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ARCIli:VÊCHfi    DE    QfÉBF.C, 

C  avril  1849. 


LES  exemplaires  du  Rituel  do  Québec,  publié  en  1703 
par  ordre  de  Mgr.  de  St.  Valier,  étant  pour  la  plu- 
part épuisés,  nous  avons  senti  la  nécessité  de  faire  pu- 
olier,  en  attendant  une  édition  complète  du  Rituel,  les 
formules  des  Annonces  des  fêtes  et  solennités  qui  doi- 
vent être  lues  au  prône  des  paroisses  et  des  missions. 

Connaissant  le  mérite  si  justement  apprécié  des  an- 
ciennes Annonces  du  Rituel,  nous  nous  sommes  fait  un 
devoir  d'en  autoriser  une  nouvelle  édition,  en  nous  atta- 
chant à  n'y  changer  que  quelques  expressions  un  peu 
vieillies  et  quelquefois  incorrectes.  Nous  n'y  avons 
retranché  que  ce  qui  était  devenu  inutile  par  su  te  de 
certains  changements  survenus  dans  quelques  articles 
de  la  discipline  du  diocèse,  et  nous  avons  indiqué  ces 
changements  en  leur  lieu,  le  plus  souvent  par  le  texte 
même  des  induits  du  St.  Siège  qui  les  autorisent. 

On  trouvera  avant  ces  Annonces  un  précis  du  Man- 
dement donné  au  diocèse,  en  1830,  par  Mgr.  Panet, 
où  sont  cités  quelques-uns  de  ces  changements  ;  di- 
verses réponses  reçues  du  St.  Siège  par  les  évêques  de 
Québec,  et  quelques  décrets  de  la  Congrégation  des 
Rites  propres  à  résoudre  certaines  difficultés  qui  se 
présentent  quelquefois  dans  l'exercice  du  ministère. 

On  a  placé  à  la  suite  de  ces  formules  d'Annonces 
quelques  notes  sur  la  tenue  des  comptes  de  fabrique, 
tirées  du  Rituel  de  Québec,  qui  faciliteront  à  messieurs 
les  curés  et  missionnaires  le  moyen  de  pouvoir  tenir  les 
comptes  de  leurs  fabriques  d'une  manière  uniforme. 

Nous  recommandons  cet  ouvrage  à  notre  clergé  en 
général,  et  particulièrement  à  messieurs  les  curés  et 
missionnaires. 


ij^   JOS.  Archev.  de  Québec. 


3x 

c*3 


*i   "4 


CATALOGUE 

des  fêtes  cTobligation  dans  ce  diocèse,  des  solennités 
remises  aux  dimanches,  de  celles  dont  la  célébration 
y  est  particulièrement  attachée,  ainsi  que  des  jours 
de  jeûnes  et  dUibstinence  qu!on  doit  observer  pen-* 
dant  Vannée. 


FETES   D  OBLIGATION    DANS    LE    DIOCESE  DE    QUEBECd^ 

Tous  les  climanches  de  raniiée. 

La  Circoncision  de  N.  S. — 1er.  janvier. 

L'Epiphanie  de  N.  S. — G  janvier. 

L'Annonciation  de  la  B.  V.  M. — 25  mars.* 

L'Ascension  de  N.  S. 

La  fête  du  St.-Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  fête  des  apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul, — -29  juin* 

La  Toussaint. — 1er.  novembre. 

La  Conception  de  la  B.  V.  M. — 8  décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.  S. — 25  décembre. 

^  Quand  lu  fête  de  V •Annonciation  est  transférée 
à  un  autre  jour,  elle  cesse  d^ètre  (^obligation. 

SOLENNITES   REMISES   AUX   DIMANCHES. 


''•l 


Le  \ér  dimanche  dans  le  mois  de  fevrier^-^lt  Pu-* 

rification  de  la  B.  V.  M. 
Le  1er  dimanche  après  le  19  février — S,  Mathias, 
,    '       apôtre. 


Le  1er  dimanche  après  le  13  mars — S  Joseph,  1er 

patron  du  pays. 
Le  \er  dimanche  après  le  29  avril — S.  Philippe  et 

8.  Jacques,  apôtres. 
Le  1er  dimanche  après  le  20  juin — S.  Jean-Baptiste^ 
Le  1er  dimanche  après  le  18  juillet — S.  Jacques, 

apôtre. 
Le  1er  dimanche  après  le  2o  juillet — Ste.  Anne. 
Le  1er  dimanche  après  le  G  août — S.  Laurent. 
Le  1er  dimanche  après  le  15aoîit — S.  Barthélemi,. 

apôtre. 
Le  1er  dimanche  après  le  24  août — S.  Louis. 
Le  1er  dimanche  après  le  Gsfptembre — La  Nativité 

de  la  B.  V.  M. 
Le  1er  dimanche  après  le  16  septembre — S.  Mat- 
thieu, a|)ôtre. 
Le  1er  dimanche  après  le  2S  septembre — S.  Michel. 
Le  1er  dimanche  après  le  24  octobre — S.  Simon  et 

S.  Jude,  apôtres. 
Le  dernier  dimanche  dans  le  mois  de  novembre — 

S.  André,  apôtre. 
Le  dimanche  avant  la  Conception — S.  François-Xa- 
vier, 2d.  patron  du  pays. 
Le  dimanche  avant  Noél — 8.  Thomas,  apôtre. 

Le  dimanche  où  l'on  fera  la  solennité  d'un  saint,  on 
chantera,  à  la  messe,  le  même  Kyrie,  êfc.  et  l'on  se  servi- 
ra (excepté  les  dimanches  del.  et  de  II.  classe)  des  or- 
nements de  la  même  couleur  et  de  la  même  qualité  que 
si  l'office  du  saint  se  célébrait  véritablement  ;  et  on 
aura  soin,  autant  qu'il  sera  possible,  de  faire  entrer  dans 
la  prédication  de  ce  jour,  les  louanges  du  saint  dont  on 
fera  la  solennité. 

Dans  les  dimanches  de  I.  et  de  II.  classe  où,  à  vêpres,, 
on  doit  changer  la  couleur  des  ornements,  à  raison  d*un. 


office  double  qui  se  rencontre  le  lundi  suivant,  on  chan- 
tera les  vêpres  avec  des  ornenicnts  de  la  couleur 
convenable  à  la  solennité,  quand  même  cette  couleur  ne 
serait  pas  celle  de  l'otïice  du  lendemain,  à  moins  que  la 
fêle  du  lundi  suivant  ne  soit  d'un  rite  supérieur  à  celui  de 
la  fête  dont  on  fait  la  solennité  {Mandement  du  12  mai 
1830). 


FETES  PARTICULIERES    ATTACHEES    AUX   DIMANCHES. 

Le  2mc  dimanche  après  V Epiphanie — Le  saint  Nom 
de  Jésus. 

Le  2me  dimanche  après  Pùqiie — Le  Patronage  de 
S.  Joseph. 

Le  Sme  dimanche  après  Pàque — La  Sainte  Famille 
de  Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Le  2me  dimanche  dans  le  mois  de  juillet — La  Dé- 
dicace de  la  métropole  et  des  autres  églises 
du  diocèse. 

Le  1er  dimanche  après  le  14  aoiU — L'Assomption 
de  la  B.  V.  Marie. 

Le  1er  dimanche  dans  octobre — Le  saint  Rosaire. 

Le  dimanche  le  plus  jrroche  du  22  octobre — N.  D. 
de  la  Victoire. 

Le  1er  dimanche  ajtrès  la  Toussaint — La  fête  pa- 
tronale des  paroisses. 
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JEUNES   d'obligation.* 


1^  Les  Quatre-temps  (ou) 

Les  premiers  mercredi,  vendredi  et  samedi, 


•  Tels  qu'ils  doivent  être  observés  d'après  l'induit  accordé  au  diocèse  de 
-Québec,  par  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XVI,  le  7  juillet  1814. 


après  le  1er  dimanche  de  Carême, 
après  la  fête  de  la  Pentecôte, 
après  le  14  septembre, 

^près  le  13  décembre,  ou  après  le  8me  di- 
manche de  FAvent. 

2^  Le  carême  tout  entier,  excepté  les  dimanches, 
3®  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent, 
dont  les  jeûnes  remplacent  ceux  des  vifiçiles  de  St. 
Jean-Baptiste,  de  fe't.  Laurent,  de  St.  Matthieu,  de 
St.  Simon  et  St.  Jude^  et  de  St.  André,  qui  sont 
supprimés. 

4®  Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  des 
apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  de  l'Assompt'  m  et 
de  la  Toussaint. 


LES   JOURS   MAIGRES   OU    d'aBSTINENCE.* 


1^  Tous  les  jours  des  Quatre-temps  de  Tannée. 

2*^  Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui 
où  tomberait  la  fête  de  Noël. 

S"^  Les  jours  des  vigiles  où  l'on  observe  le  jeûne, 

4°  Le  mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours 
suivants. 

5^  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis 
des  cinq  premières  semaines  de  Carême. 

6^  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  autres 
jours  de  la  semaine-sainte. 

7*^  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent, 


*  D'après  le  même  induit, 


Il  est  permis  de  faire  gras,  1*^  tous  les  dimanches 
de  Carême,  excepté  celui  des  Kauicaux. 

2^  Tous  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des  lùre,  2de, 
3e,  ^e,  et  5e  semaines  de  Carême,  mais  sous  la 
condition  qu'il  ne  sera  fait,  ces  Jours-là,  qu'un  seul 
rcjjas  en  gras,  et  qu'on  n'y  servira  pas  de  poisson. 

3°  Tous  les  samedis  de  l'annoe,  excepté  ceux 
du  Carême  et  les  samedis  auxquels  un  jeûne  est 
attaché. 

4*^  Le  jour  de  la  St.  Marc,  s'il  ne  tombe  pas  un 
yendredi,  et  les  trois  jours  des  Uogations. 
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REMARQUE. 

Les  diverses  notes  qu'on  trouvera  ci-après  se 
rapportent,  ou  au  rite  de  l'office,  ou  à  la  solennité  de 
plusieurs  des  dimanches  de  l'année.  Quelques- 
unes  indiquent  les  changements  ou  l'addition  que 
l'on  doit  faire  à  certaines  annonces  du  prône  de 
l'ancien  Rituel  de  Qujbec.  Chacune  de  ces  notes 
est  désignée  ù  son  lieu  respectif  t)ar  un  renvoi  nu- 
méroté, mis  à  la  tête  de  l'annonce  à  laquelle  elle  se 
rapporte 


■0. 


A  V  E  N  T  . 

Note  1. 

1^  Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  est  toujours  le 
dimanche  le  plus  proche  de  la  fête  de  St.  André,  soit 
avant  soit  après  ;  de  manière  qu'il  n'est  jamais  plus  tôt 
que  le  27  novembre,  ni  plus  tard  que  le  3  décembre 
inclusivemenl. 

20  Pendant  le  temps  de  l'A  vent,  comme  pendant  celui 
de  Carême,  il  ne  doit  y  avoir  que  quatre  chandeliers  sur 
l'autel,  les  jours  de  fériés  aussi  bien  que  le  dimanche; 
et  tous  les  autels  doivent  être  ornés  plus  simplement 
qu'à  l'ordinaire.  On  excepte  pourtant  de  cette  règle  le 
nie  dimanche  de  l'Avent,  le  iVe  de  Carême,  celui  des 
Rameaux,  ainsi  que  ceux  où  il  se  rencontre  quelque  so- 
lennité, dans  lesquels  ont  met  six  chandeliers  à  l'autel. 

CONCEPTION. 

Note  2. 

Quand  la  fête  de  la  Conception  se  rencontre  le  2d 
dimanche  de  l'Avent,  on  e  n  doit  faire  l'office  ce  jour-là, 
parce  qu'elle  est  de  1ère  classe  dans  le  diocèse. 

Dans  ce  cas,  le  septième  jour  de  l'octave,  les  vêpres 
sont  entières  du  samedi,  et,  à  capitule,  du  3e  dimanche 
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de  TAvent,  dans  Toffice  duquel  on  fait  seulement  mé- 
moire de  l'octave,  sans  prières  à  prime  et  à  vêpres,  et 
sans  3c  oraison  à  la  messe,  dont  la  préface  est  de  Beatû, 
Quand  la  férié  des  Quatre-temps  se  rencontre  un  jour 
dans  l'octave  de  la  Conception,  on  doit  dire  la  messe  de 
cette  férié  avec  la  2Je  oraison  de  l'octave  et  la  3e  du  St* 
Esprit,  avec  la  préface  de  Bcatâ. 


NOËL. 

Note  3. 

1^  Lorsque  la  fête  de  Noël  arrive  le  lundi,  le  3e 
dimanche  de  l'Avent,  on  annoncera  le  jeûne  de  la  vigile 
de  cette  fête  pour  le  samedi  z3  décembre  ,avec  le 
jeûne  des  Quatre-temps,  en  disant  : — 

"  L'E^iise  vous  ordonne  de  jeûner  samedi  pro- 
"  eliain,  23  décembre,  afin  de  vous  préparer  à  la 
"  grande  fcte  de  Noël  que  nous  côlcbrcrons  le 
"  lundi  de  la  semaine  suivante.  " 

Dans  ce  cas  l'annonce  de  la  ïèiQ  de  Noël  se  fera  le  4e 
dimanche  de  l'Avent,  comme  il  est  marque  on  son  lieu  : — 

"  Demain  est  le  saint  jour  de  Noël,  &c." 

2^  S'il  doit  y  avoir  une  messe  de  minuit,  le  curé  l'an- 
noncera, et  donnera  les  avis  qu'il  jugera  convenables, 
afin  de  prévenir  les  désordres  qu'il  aurait  lieu  d'appré- 
hender. Il  pourra,  selon  les  circonstances,  rappeler  à 
l'attention  de  ses  paroissiens  que  nous  soMunes  toujours 
disposé  à  supprimer  totalement  cette  messe,  au  moins 
pour  quelques  années,  dans  les  paroisses  où  nous  serions 
informé  qu'elle  est  plus  propre  à  scandaliser  qu'à  édifier. 

Sut*  les  messes  du  jour  de  JVoëZ. 

1°  Le  jour  de  Noël,  le  prêtre  dit  trois  messes,  comme 
il  est  marqué  au  missel. 
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2^  En  vertu  d'un  induit  daté  de  Rome  le  3  aoûf 
1834,  et  accordé  pour  le  diocèse  de  Québec,  il  est  per- 
mis d'y  célébrer  la  seconde  messe,  ou  la  messe  dite  de 
VJlurovc,  immédiatement  après  celle  qui  se  dit  à  minuit. 

3^  Aux  deux  premières  messes,  le  célébrant  ne  doit 
point  prendre  la  purification,  ni  essuyer  le  calice  et  sa 
bouche  avec  le  purificatoire  ;  mais,  ayant  pris  le  précieux 
sang,  le  plus  exactement  qu'il  peut,  il  remet  le  calice 
sur  le  corporal  qu'il  laisse  déplié,  le  couvre  de  la  pale, 
et  lave  ses  doigts  en  disant  les  oraisons  Quod  ore  sump- 
simus,  &,c.,  et  Corpus  tiium,  Domine,  &c., — le  servant 
versant  dessus  du  vin  et  de  l'eau  dans  le  vase  destiné  à 
cet  usage.  Puis,  ayant  essuyé  ses  doigts  avec  le  puri- 
ficatoire, qu'il  laisse  auprès  du  corporal,  il  ôte  d'abord  la 
pale  de  dessus  le  calice,  pour  y  mettre  la  patène  avec 
une  hostie  Cs'il  doit  dire  une  autre  messe  immédiatement 
après),  et  ensuite  il  le  recouvre  de  la  pale  et  du  voile, 
et  non  pas  de  la  bourse. 

4^  A  l'offertoire  des  deux  dernières  messes,  le  cé- 
lébrant n'essuie  point  le  calice  ;  mais,  ayant  fait  l'oblation 
de  l'hostie,  il  le  porte  au  côté  de  l'épître,  le  pose  sur  un 
corporal  qu'il  a  dû  placer  exprès,  et  verse  le  vin  et  l'eau 
comme  à  l'ordinaire  ;  prenant  garde  cependant  de  ne 
point  essuyer  les  gouttes  qui  pourraient  s'attacher  aux 
parois  du  calice.  Il  revient  ensuite  au  milieu  de  l'autel, 
reprend  de  la  main  droite  le  calice,  et  en  fait  l'o- 
blation. 

5^  A  la  troisième  messe,  il  purifie  le  calice,  et  fair 
l'ablution  des  doigts  à  l'ordinaire  ;  après  quoi  il  y  verse 
l'ablution  des  messes  précédentes.  Si,  pour  quelque 
raison,  il  ne  peut  prendre  cette  ablution,  il  la  verse  dans 
la  piscine. 

60  S'il  doit  y  avoir  un  intervalle  entre  la  première 
et  la  seconde,  ou  enfin  entre  la  seconde  et  la  dernière 
messe,  le  célébrant,  après  la  communion  de  la  première 
ou  de  la  seconde,  laisse  sur  le  corporal  le  calice  qu'il 
couvre  de  la  pale,  sur  laquelle  il  renverse  la  patène  ^ 

ificatoire 
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dosons.  Après  la  îïi^ssc,  il  le  porte  dans  la  sacristie,  et  le 
pose  sur  un  corporal,  dans  un  lieu  décent,  et  d'où  il  le 
reprend  pour  la  messe  suivante,  avec  ce  corporal,  sur 
lequel  il  le  reinet  en  arrivant  à  l'autel. 

7^  8i  un  autre  prêtre  voulait  se  servir  de  ce  même 
calice,  il  reconnaîtrait  à  la  manière  dont  on  l'a  placé  à 
la  sacri;^tie  qu'il  n'a  pas  encore  été  purifié,  et  que,  par 
conséquent,  il  ne  doit  point  l'essuyer  avec  le  purificatoire 
à  la  mes.^e  qu'il  va  célCbrer. 

8->  Si  l'on  ne  dit  qu'une  messe,  ce  doit  être  la  trois- 
ième ;  cependant  si  on  la  célèbre  pendant  la  nuit,  on 
peut  dire  la  première. 

9*  Aux  trois  messes  solennelles  du  jour  de  Noël,  et 
à  celle  de  la  fête  de  l'Annonciation,  le  célébrant  et  les 
ministres  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  de 
l'autel  pendant  qu'on  chante  les  paroles  du  CredOj  Et 
incar nains  est,  &<c 

10^  Tout  le  clergé  doit  demeurer  à  genoux  pendant 
qu'on  chante  dansl'épître  des  messes  du  dimanche  des 
Rameaux  et  des  fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exaltation 
de  la  Ste.  Croix,  ces  paroles  :  In  nomine  Jdsu  omne 
genu  jlezlulury  cœksiium,  terrestrirun  et  infernoruin  ; 
comme  aussi  quand  le  chœur  chante  le  verset  Adjiiva 
nos,  &-C.,  le  mercredi  des  Cendres,  dans  les  messes  fé- 
riales  du  Carême,  et  au  Veniy  Sanctc  Spirttus,  dans  les 
messes  de  l'octave  de  la  Pentecôte,  et  aux  messes  vo- 
tives du  St.  Esprit. 


1.0 


I.  DlfllANCUE  APRES  l'ePIPHANIE. 


JVoie  4. 

Le  concile  de  Trente  ayant  déclaré  par  un  décret 
solennel  (  Tametsi,  Sess.  24,  de  Rcfonnaiione)  nuls  et  in- 
valides les  mariages  qui  se  font  hors  de  la  présence  du 
curé  et  des  témoins  dont  il  marque  le  nombre,  nous 
jugeons  très-important  que  les  curés  et  missionnaires 
donnent  connaissance  au  peuple  d'un  décret  si  salutaire 
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— C*est  pourquoi  nous  voulons  qu'ils  en  fassent  la  lecture' 
au  prône,  le  1er  dimanche  après  l'Epiphanie. 

C'est  surtout  dans  les  paroisses  ou  missions  nouvel- 
lement établies,  qu'il  est  à  propos  de  publier  ce  décret^ 
en  conformité  à  ce  qui  est  prescrit  par  sa  teneur  même,. 
ri  par  une  réponse  de  la  S.  C.  de  la  Propagande  à 
l'évêque  de  Québec,  en  date  du  16  octobre  1824. 

Le  curé  expliquera  aussi  à  ses  paroissiens  les  trois 
empêchements  di rimants, Cog^/irt/io,  HonestaSy  Si  sis  affi- 
nis;  et  il  pourra  prendre  occasion  de  cette  explication, 
pour  faire  une  instruction  sur  quelques-uns  des  autres 
empêchements  de  mariage,  ainsi  que  sur  les  formalités 
à  observer  pour  la  demande  des  dispenses  et  pour  la 
publication  des  bans. 


I 

I 
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Décret  du  saint  concile  de  Trente  que  les  curés 
ou  missionnaires  liront  en  tout  ou  en  partie,  suivant 
les  circonstances,  le  premier  dimanche  après  V Epi- 
phanie, 

Q^UOIQUlLiie  faille  pas  douter  que  les  mariages 
clandestins  faits  par  le  libre  consentement  des  par- 
ties contractantes,  ne  soient  de  vrais  et  valides 
mariages  tant  que  l'Eglise  ne  les  a  point  rendus 
invalides,  et  que  par  conséquent  il  faille  condanmer, 
comme  le  saint  concile  les  frappe  d'anathême,  ceux 
qui  nient  que  ces  mariages  soient  vraiset  valider,,  et 
qui  assurent  faussement  que  les  mariages  contractés 
par  les  enfants  de  famille  sans  consentement  de 
leurs  parents  sont  nuls,  et  que  les  pères  et  les 
mères  ont  le  pouvoir  de  les  rendre  ou  valides  ou 
nuls  ;  néanmoins  la  sainte  Eglise  pour  de  très-justes 
causes  les  a  toujours  détestés  et  défendus.  Mais  le 
Sîijnt  concile  s'ape^cevant  que  ces  défenses  sont 


'!i 


L 


13 


devenues  inutiles  par  la  désobéissance  des  hommes, 
et  considérant  les  péchés  énormes  que  causent  ces 
mariages  clandestins,  surtout  par  rapport  à  ceux 
qui  demeurent  en  état  de  damnation,  lorsque,  ayant 
quitté  la  première  femme  avec  laquelle  ils  avaient 
contracté  mariage  en  secret,  ils  se  marient  [lublique- 
ment  avec  une  autre  et  vivent  avec  elle  en  continuel 
adultère  ;  auquel  désordre  l'Eglise,  qui  ne  juge  pas 
des  choses  cachées,  ne  peut  apporter  de  remède,  si 
elle  n'a  recoiu-s  à  quelque  mojen  plus  efficace  ;  le 
saint  concile,  conformément  à  ce  lui  de  Latr  an  célébré 
sous  Innocent  III,  ordonne  qu'à  l'avenir,  avant  que 
Ton  contracte  mariage,  le  projne  curé  des  parties 
contractantes  dénoncera  publiquement  dans  l'église, 
à  la  grand'messe,  par  trois  jours  de  fête  consécutifs, 
les  noms  de  ceux  entre  qui  doit  être  cx)ntracté  le 
mariage  ;  et  les  publications  étant  faites,  si  l'on  n'y 
forme  aucim  empêchement  légitime,  il  sera  procé- 
dé à  la  célébration  du  mariage  en  face  de  l'Eglise, 
où  le  curé  après  avoir  interrogé  l'époux  et  l'épouse, 
€t  avoir  pris  leur  mutuel  consentement,  dira  :  "  Je 
"  vous  unis  ensemble  par  le  lien  du  mariage,  au 
^*  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  St.  Esprit  "  ;  ou 
bien  il  se  servira  d'autres  paroles,  suivant  l'usage 
reçu  en  chaque  pays. 

Mais  s'il  y  avait  quelque  ap[)arence  probable  que 
le  mariage  pût  être  malicieusement  empêché  à 
l'occasion  de  tant  de  publications  qui  le  précéde- 
raient, en  ce  cas  qu'on  ne  fasse  qu'une  seule  pu- 
blication ;  ou  bien  après  que  le  mariage  aura  été 
célébré  en  présence  du  curé  et  de  deux  ou  trois 
témoin»,  que  les  publications  se  fassent  dans  l'église, 
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avant  sa  consommation,  afin  que  s'il  y  a  quelques 
empêchements,  ils  puissent  être  découverts  plus 
aisément  ;  si  ce  n'est  que  l'ordinaire  juge  lui-même 
plus  à  propos  de  dispenser  de  ces  publications  ;  ce 
que  le  saint  concile  laisse  à  sa  prudence  et  à  son 
jugement. 

Quant  à  ceux  qui  entreprendraient  de  contracter 
mariage  autrement  qu'en  la  présence  du  cu'o  ou 
de  quelque  autre  prêtre  avec  permission  du  ciiro 
ou  de  l'ordinaire,  et  en  la  présence  de  âcux  eu 
trois  témoins  ;  le  saint  concile  les  rend  absolument 
inhabiles  à  contracter  de  la  sorte,  et  ordonne  que 
les  mariages  ainsi  contractés  soient  tenus  pour  nul:* 
et  invalides,  comme  par  le  présent  décret  il  les  rend 
nuls  et  invalides. 

De  plus,  il  veut  et  ordonne  que  le  curé,  ou  autrô 

prêtre,  qui  aura  été  présent  à  un  tel  contrat   avec 

un  moindre  nombre  de  témoins  qu'il  n'est  prescrit, 

et  que  les  témoins  qui  auront   assisté  sans  le  curé 

ou  autre  prêtre,  et  au^si   les  parties  contractantes, 

soient  punis  sévèrement,  à  la  discrétion  de  l'ordinaire. 

Le  même  saint  concile  exhorte   encore   l'époux 

'et  l'épouse  à  ne  point  demeurer  ensemble  dans  une 

même  maison  avant  d'avoir  reçu  dans  l'église   la 

bénédiction  du  prêtre  ;    veut    aussi  et  ordonne  que 

la  bénédiction  soit  donnée  par   le  propre  curé,   et 

que  nul  autre  que  le  curé  ou  l'ordinaire  ne    puisse 

accordei"  ù  un  autre  prêtre  la  permission  de  donner 

cette  bénédiction,  nonobstant  tout  privilège  et  toute 

coutume,  qu'on  doit  plutôt   appeler  un  abus   qu'un 

usage.     Que  si  quelque  curé  ou  autre  prêtre,    soit 

régulier,  soit   séculier,   osait  marier  ceux  qui   sont 
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d\mc  autre  paroisse,  on  leur  donner  la  bénédiction 
nn[)tialc  sans  la  permission  de  leur  cure,  quand 
mêm3  il  alléguerait  pour  cela  quelque  privilège 
particulier  ou  une  coutume  immémoriale,  il  de- 
meurera suspens  de  droit  jusqu'à  ce  qu'il  soit  absous 
par  l'ordinaire  du  curé  qui  devait  être  présent  au 
mariage,  ou  qui  devait  donner  la  bénédiction. 

Le  curé  aura  un  registre  qu'il  conr»ervera  chez 
lui  soigîieuscmcnt  et  dans  lequel  il  écrira  le  jour  et 
le  lieu  du  mariage  contracté,  avec  les  noms  des 
parties  et  des  témoins. 

Enfin  le  saint  concile  exhorte  ceux  qui  doivent 
se  marier  à  se  coiîfesscr  avec  soin  et  à  recevoir 
avec  dévotion  le  saint  ?  acremcnt  de  l'Eucharistie 
avant  la  célébration  du  'naria^e,  ou  au  moins  trois 

O      '         ^ . • — — 

jours  avant  sa  consomnuuion. 

Si  dans  quelque  province  il  y  a  encore  d'autres 
cérémonies,  et  louables  coutumes,  le  saint  concile 
souhaite  avec  ardeur  qu'on  les  garde  et  qu'on  les 
conserve  entièrement. 

Et  afin  que  personne  n'ignore  de  si  salutaires 
ordonnances,  le  saint  concile  enjoint  à  tons  les 
ordinaires  d'avoir  soin  de  faire  publier  au  phis  tôt 
et  expliquer  ce  décret  au  peuple,  dans  chaque 
église  paroissiale  de  leurs  diocèses,  et  de  faire  ré- 
itérer très-souvent  cette  publication  la  première 
année  et  dans  la  suite  comme  ils  le  jugeront  à  pro- 
pos. De  plus,  il  ordonne  que  ce  décret  commence 
d'avoir  force  dans  chaque  paroisse  après  trente 
jours  à  partir  de  celui  où  la  première  publication 
y  aura  été  faite. 
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P  L'  tt  1  F  I  C  A  T  I  O  N  , 

J^ole  5. 

En  quelque  dimanche  que  la  (ête  ou  la  solennité  de 
la  Purificaton  se  rencontre,  Taspersion  de  l'eau  bénite 
et  la  bénédiction  des  cierges  se  font  avec  des  ornements 
violets. 

Si  c'est  Tun  des  dimanches  avant  la  Septuagésime,  on 
chante  la  messe  avec  des  ornements  convenables  à  la 
solennité  de  la  Purification. 

Si  ce  dimanche  avant  la  Septuagésime  est  le  2  février, 
au  retour  de  la  procession,  et  lorsque  le  répons  Obtii- 
terunt,  &c.,  a  été  chanté,  chacun,  après  avoir  éteint  son 
cierge,  le  garde  auprès  de  soi  ;  et  tous,  excepté  les 
oificiers  de  Tautel,  tiennent  leurs  cierges  tillumés  durant 
l'évangile,  et  depuis  la  consécration  jusqu'après  la  com- 
munion du  clergé  et  du  peuple. 

Quand  il  y  a  diacre  et  sous-diacre  à  la  messe,  le  cé« 
lébrant,  après  avoir  lu  l'évangile,  revient  au  côté  de 
l'épître,  où  un  clerc  lui  présente  son  cierge  allumé.  Le 
célébrant  le  tient  pendant  l'évangile,  et  le  rend  au  même 
clerc  pendant  que  le  sous-diacre  lui  présente  l'évangile 
à  baiser. 

Lorsqu'on  ne  doit  pas  chanter  la  messe  de  la  Purifi- 
cation, après  que  le  répons  Obtuienmti  &c  ,  est  achevé, 
deux  clercs  vont  reprendre  les  cierges  qui  ont  été 
distribués  au  clergé,  et  les  portent  à  la  sacristie. 


SEXAGESIME. 

JVote  6. 

Dans  les  paroisses  où  l'exposition  du  St.  Sacrement 
avec  les  indulgences  qui  y  sont  attachées,  est  autorisée 
pour  les  trois  jours  qui  précèdent  le  mercredi  des  Cen- 
dres, le  dimanche  de  la  Sexagésime,  le  curé  dira  : — 

Dimanche  prochain  et  les  deux  jours  suivants, 
il  y  aura  dans  cette  église,  une  exposition  du  St. 
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►Sacrement,  iwrtant  uidulgence  plénière  jwnr  tontes 
les  personnes  qui.  s'étant  confessées  et  ayant  com- 
munié, l'un  des  trois  jours  susdits,  visiteront  la  dite 
église  et  y  prieront  selon  l'intention  du  Souverain 
Pontife. 

Vous  êtes  particulièrement  invités,  me»  frères,  à 
assister  à  ces  exercices  de-  piété  sf  recommandables, 
dans  ces  jours  qui  nous  préparent  prochainement  à 
la  pénitence  du  Cai'ôme  ;  et  surtout  à  venir  gémir 
aux  pieds  des  saints  autels,  tandis  que  les  enfants 
du  siècle  se  livrent  aux  excès  de  la  sensualité  et 
de  la  débauclie. 


QUI  I\  Q  U  A  G  E  S  I  M  R. 

NEUVAINE    DE    ST.    FRAXÇOIS-XAVIER^ 

JVote  7. 

Dans  les  paroisses  où  la  neiivaine  de  St.  François- 
Xavier  est  autorisée  et  doit  avoir  lieu  dans  la  première 
semaine  de  Carême,  le  Curé,  après  avoir  annoncé  les 
prières  qu'il  doit  faire  (Jans  chaque  semaine,  ajoutera  : 

Cependant  ces  prières  seront  interrompues  par 
les  exercices  de  la  Neu vaine  de  St.  François-Xa- 
vier, qui  commencera  samedi  prochain,  pour  finir  lé 
second  dimanche  de  Carême.  Cliaque  jour  de  la 
Neuvaine  il  y  aura  indulgence  plénière  pour  les 
personnes  qui,  s'étant  confessées  et  ayant  communié, 
prieront  pour  notre  mère,  la  sainte  Eglise,  et  assis- 
teront aux  prières  de  ce  jour. 

Le  curé  fera  connaître  les  différents  exercices  qui 
auront  lieu  chaque  jour  de  la  ^^euvaine,  et  les  heures 
auxquelles  on  les  commencera. 

Le  second  dimanche  de  Carême,  le  curé  dira  : 


1(1  î' 


j 


18 


Ce  soir  après  le  salut,  nous  chanterons  le  Te 
Dmim,  pour  la  clôture  de  la  Ne u vaine. 

M  F.  R  C  K  E  I)  I     DES    C  E  N  D  II  E  S  . 

PRIERES    DU    CAREME. 

Note  8. 

Nous  recommandons  trôs-parliculièrement  à  mes- 
sieurs les  curés  de  faire  publiijueinejit  la  prière  du  soir, 
troisjo  irs  par  sciiKiine,  pendant  le  Carême,  selon  l'usage 
du  diocèse  ;  et  nous  les  exhortons  à  y  joindre  quelques 
instruciions  familières.  Nous  désirons  aussi,  que,  pour 
runiformité,  on  lise,  à  cet  exercice  de  piété,  et  de  pré- 
férence à  toutes  autres,  les  prières  du  soir  insérées  à  la 
(in  du  Grand  t'atéchisnie  du  diocèse. 

Nous  pern\ettons  qu'à  la  suite  de  cette  prière  et  de 
cette  instruction,  on  donne  la  bénédiction  au  peuple 
avec  le  ciboire,  comme  il  se  praiique  à  la  métropole,  en 
la  manière  suivante  :  — 

D'abord  on  allume  deux  cierges  sur  l'autel  où  l'on  a 
placé  d'avance  une  bourse  avec  un  corporal  et  une  étole  ; 
et  lorsque  le  prêtre  ouvre  le  tabernacle,  on  chante  une 
antienne  ou  quelques  strophes  d'une  hymne  au  St.  Sa- 
crement, et  sans  verset.  Après  quoi,  le  prêtre,  qui  ne 
récite  poi  t  d'oraison,  donne  la  bénédiction  avec  le 
ciboire  qu'il  resserre  aussitôt.  Ensuite,  ayant  remia 
le  corporal  dans  la  bourse,  il  descend  au  bas  de  l'autel, 
et  (si  ce  n'est  pas  le  samedi)  il  se  met  à  genoux  sur  le 
dernier  degré,  récite  à  haut  voix  l'angélus,  et  se  lève 
pour  réciter  l'oraison  Graiiùmtuam,  quœsumus,  &.c. 

Voyez  la  note  No.  1,  sur  la  parure  des  autels,  pendant 
l'Avent  et  le  Carême,  page  8. 

ST.      JOSEPH. 

JVofe  QS"'  '       :  ^       .  '      • 

Quand  la  fête  de  St.  Joseph  se  rencontre  le  2(1  ou  le 
3e   ou   le   42  dimanche  de  Carême,  on  en  doit  faire 
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Toflice,  ce  dimanche-là,  parce  que  étant  la  première  fête 
patronale  du  diocèse  et  du  pays,  elle  est  de  1ère  classe. 

Lorsque  cette  fête  tombe  le  dimanche  de  la  Passion, 
l^office  est  remis  au  premier  jour  libre  suivant. 

Si  l'olfice  de  St.  Joseph  est  empêché  par  la  semaine- 
sainte,  il  est  transféré  après  Toctave  de  Pâque. 

Cependant  si  la  fôtc  de  St.  Joseph  est  transférée  avec 
Celle  de  l'Annonciation  après  cette  octave,  on  doit  réciter 
l'office  de  l'Annonciation  le  premier  jour  libre  après  le 
dimanche  In  nlbis,  et  celui  de  St.  Joseph  le  premier 
jour  libre  suivant. 


; 


COMMUIVIOiN       PASCALE. 

Mlc  10. 

Si,  à  cause  de  la  grande  population  d'une  paroisse,  oii 
pour  quelque  autre  raison,  le  temps  de  la  communion 
pascale  doit  y  être  anticipé,  le  curé  fera  l'annonce  sui- 
vante, le  dimanche  ou  le  jour  de  fête  d'obligation  qui 
précédera  celui  où  les  pâques  devront  commencer  : — 

En  vertu  d'une  permission  spéciale  que  nous 
avons  obtenue  de  Monseigneur  F  Archevêque  de 
Québec  (  ou  de  N. — ),  le  temps  de  la  communion 
pascale  pour  cette  paroisse  commencera  dimanche 
prochain  et  finira  le  dimanche  de  la  Quasimode 
inclusivement. 

Et  il  pourra  ajouter  : 

Nous  vous  recommandous  par-dessus  toute 
chose  d'apporter,  &c. 

Tel  qu'à  la  fin  de  la  formule  d'annonce  du  dimanche 
de  la  Passion,  jusque  ces  mots  *•"  avec  les  dispositions 
requises,  "  inclusivement. 

Ceux  chez  qui  il  y  a  des  personnes  infirmes  qui 
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ne  pourront  pas  se  confesser  à  l'église,   sont  priés 
de  nous  en  prévenir  de  bonne  heure. 


SONNERIE  POUR  ANNONCER 
LE    COMMENCEMENT   Et  LA   FIN   DES    PAQUE». 

JVote   11. 

La  veille  du  dimanche  des  Rameaux  ou  de  tout  autre 
dimanche  auquel  il  sera  permis  de  commencer  les 
pâques  dans  une  paroisse,  on  en  annoncera  l'ouverture 
après  Pangélus  du  soir,  par  la  sonnerie  solennelle  de 
toutes  les  cloches.  On  annoncera  de  même  la  clôture 
des  pâques  le  dimanche  de  la  Quasirnodo,  après  Pangé- 
lus  du  soir. 

Cette  sonnerie,  en  y  comprenant  celle  de  Pangélus, 
pourra  durer  environ  un  quart  d'heure. 


'^fsn^^^t^^^* 


ANNONCIATION. 

Note  12. 

lo  A  la  grand'messe  du  jour  de  la  fête  de  l'Annon- 
eiation,  le  [célébrant  et  les  officiers  de  l'autel  vont  se 
mettre  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  de  l'autel,  lorsque 
le  chœur  chante  ces  paroles  du  Credo  :  Et  incarnatus 
est,  &c. 

2^  Quand  cette  fête  arrive  dans  la  semaine  de  la 
Passion,  on  laisse  le  crucifix  couvert  du  voile  violet. 

30  Après  la  grand'messe  le  célébrant  quitte  la  cha- 
suble et  le  manipule  au  bas  de  l'autel,  et  se  revêt  de  la 
chape  que -le  cérémoniaire  a  dû  faire  apporter  durant  le 
dernier  évangile.  Les  chantres  se  réunissent  an  celé- 
brant,^^t  se  mettent  à  genoux  avec  lui  sur  le  plus  bas 
degré,  où  il  récite  la  prière  JÎperi,  Domine,  &c. — Le  reste 
se  fait  comme  à  l'office  ordinaire  des  vêpres  solennelles. 

Après  que  le  Benedicamus  Domino  a  été  chanté,  le 
prêtre  ^{iFidelixim  animœ,  &c.  Pater noster,  &c.  tout  bas;. 
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puis  Doininus  dcl  nohïs,  &.c.  Ensuite,  étant  accompagné 
des  chantres,  il  va  se  mettre  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré  de  l'autel,  et  récite  à  haute  voix  l'antienne  Ave, 
regina  cœlorum,  6lc,  et  le  verset  Dignare  me,  &,c.  Il  se 
lève  pour  dire  l'oraison,  après  laquelle  il  ajoute  le  verset 
Divimim  auxilium,  &.c. 

40  Lorsque  la  fête  de  l'Annonciation  se  rencontre  le 
3e  ou  le  4e  dimanche  de  Carême  ou  celui  de  la  Passion, 
l'office  en  est  remis  au  lundi  suivant.  Si  cette  fête 
to  ^he  dans  la  semaine-sainte,  ou  dans  celle  de  Pâque, 
son  office  est  renvoyé  au  premier  jour  libre  après  le 
dimanche  de  Quasimodo,  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas, 
cette  fête  cesse  d'être  d'obligation,  et  on  ne  la  célèbre 
plus  publiquement. 

Dans  le  premier  cas,  le  curé  en  prévieiidra  les  fidèles, 
le  dimanche  où  tombera  son  quantième,  en  disant  : 

L'office   de   la  fête   de   l'Annonciation,  dont  le 

quantième  est  aujourd'luii,  étant  remis  à 

cette  fête  ne  sera  point  d'obligation  cette  année. 

Il  pourra  aussi  leur  donner  le  même  avis  le  dimanche 
des  Rameaux,  quand  le 25  mars  arrivera  ce  dimanche  ou 
quelqu'un  des  jours  des  deux  semaines  suivantes. 

5^  La  fête  de  l'Annonciation  transférée  après  l'octave 
de  Pâque,  doit  être  préférée  à  toute  autre  fête  aussi 
transférée,  même  de  1ère  classe,  comme  il  a  été  dit 
de  celle  de  St.  Joseph  {J\ote  9),  mais  sans  déplacer  celles 
qui  se  trouveraient  à  leur  propre  jour. 
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TEMPS     DE     LA     PASSION. 

Note  13. 

Avant  les  vêpres  du  samedi  qui  précède  le  dimanche 
de  la  Passion,  on  couvre  toutes  les  croix  et  les  images 
ou  tableaux  qui  sont  dans  l'église.  Les  voiles  dont  on 
couvre  les  croix  doivent  être  de  couleur  violette,  sans  au- 
cune figure,non  pas  même  des  instruments  de  la  passion  de 
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Notre- Saigneur.  Quelque  fête  qui  arrive,  cet(e  couleur 
ne  doit  pas  être  changée.  Cependant,  le  jeudi-saint,  on 
se  sert  de  couleur  blanche,  et,  le  vendredi-saint,  de  cou- 
leur noire,  pour  les  ornements  et  pour  la  couverture  du 
crucifix  du  maître-autel,  et  seulement  aux  offices  du 
matin.  Le  jeudi-saint,  on  laisse  les  parements  violets 
aux  petits  autels  jusqu'après  la  récitation  des  vêpres. 
Le  curé  en  fait  alors  le  dépouillement  après  celui  du 
grand  autel.  Les  croix  demeurent  voilées  jusqu'à  l'a^ 
doration  qui  s'en  fait  le  vendredi-saint,  et  les  images 
et  tableaux  jusqu'après  les  litanies  du  samedi-saint. 

On  peut  pourtant  découvrir  l'image  d'un  saint  le  jour 
que  Ton  en  fait  la  fête  dans  la  semaine  de  la  Passioq. 


DIMANCHE    DES   RAMEAUX, 

J\rote  14. 

A  la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  rameaux,  dans 
les  églises  où  il  n'y  a  point  de  ministres  sacrés,  le  cé- 
lébrant, ayant  pris  le  manipule  et  ayant  dit  Munda  cor 
meum,  &c.,  et  Jubé  &c.,  au  côté  de  l'épître,  chante  aux 
même  lieu,  l'évangile  Cùm  appropinquasset  Jésus,  &c., 
et  continue  la  cérémonie  de  la  bénédiction. 

Si  le  célébrant  qui  fait  la  bénédiction  des  rameaux  est 
obligé  de  dire  une  messe  basse  par  défaut  de  chantres, 
il  dit  à  la  fin  l'évangile  de  St.  Jean,  parce  qu'il  a  lu  au- 
paravant celui  qui  est  propre  à  la  bénédictÏDn  des 
rameaux. 


.     VENDREDI-SAINT. 

Note  15. 

Aujourd'hui,  avant  le  sermon  de  la  passion,  il  est 
d'usage  de  chanter  au  chœur,  le  psaume  Miserere,  en 
entier,  selon  l'intonnation  indiquée  dans  le  nouveau  Pro» 
çessionnal,  au  titre—*^  Le  Vendredi-Saint  *'  page  24. 
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CIERGE     PASCAL. 

JVote  16. 

Le  cierge  pascal  qu'on  bénit  le  samedi-saint,  au  côté 
de  l'évangile,  doit  y  demeurer  allumé  pendant  tous  les 
offices  de  ce  jour-là,  pendant  les  offices  du  jour  de 
Pâque,  et  pendant  ceux  des  dimanches  du  temps  pnscal, 
aux  processions  de  la  St.  Marc  et  des  Rogations,  suivant 
l'usage  des  lieux.  Cependant  on  ne  l'allume  pas  ordi- 
nairement aux  grand'messes  demandées,  dans  le  temps 
pascal,  par  des  particuliers.  On  ne  doit  pas  non  plus 
l'allumer  aux  offices  des  morts,  quelque  solennels  qu'ils 
puissent  être. 

Enfin  il  reste  allumé  le  jour  de  l'Ascension  jusqu'à  la 
fin  de  l'évangile.  On  l'ôte  après  la  messe,  et  il  ne  doit 
plus  paraître  que  la  veille  de  la  Pentecôte,  et  seulement 
dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts  bapiismaux. 


SECOND    DIMANCHE    APRES    PAQUE. 


PATRONAGE    DE    ST.    JOSEPH. 

JVote  17. 

1^  Quand  le  second  dimanche  après  Pâque  ariive  le 
25  avril,  le  1er  ou  le  3  mai,  la  fête  du  Patronage  deSt  . 
Joseph  est  transférée;  et,  ce  dimanche-là,  on  fait  l'office 
de  St.  Marc,  ou  de  St.  Philippe  et  St.  Jacques,  ou  de 
l'Invention  de  la  Sainte-Croix. 

2^  Pareillement,  quand  l'office  du  Patrona^'e  de  St. 
Joseph  concourt  dans  ses  premières  ou  dans  ses  se- 
condes vêpres  avec  l'un  de  ces  trois  offices,  on  dit  les 
vêpres  entières  de  ce  dernier  avec  mémoire  de  l'office 
du  Patronage  de  St.  Joseph. 

:^^  Lorsque  la  solennité  de  St.  Philippe  et  St.  Jacques 
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concourt  avec  la  fête  du  Patronage  de  St.  Jcseph,  on 
se  S3rt  d'ornements  rouges,  à  cause  de  la  supériorité  t\u 
rite  de  la  fête  de  ces  saints  apôtres.  ^ 

MANDEMENT 

de  monseif^neur   Vémqiie  de   Québec,  (oiichanl  le 
f^rand  catéchisme  du  diocèse. 

BERNARD  CLAUDE  PANET, 

Par  la  miséncorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  saint 
siège  apostolique,  érèque  de  Québec,  ^^c,  ^c, 
^c,  A  tous  les  curés,  prêtres,  catéchistes,  et  à 
tous  les  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  béné- 
diction en  J\*otre'Seignetn\ 

LES  éditions  du  çrand  catéchisme  à  l'usage  du  dio- 
cèse de  Québec,  étant  épuisées,  nous  avons  jugé  à 
propos,  nos  très-chers  frères,  d'en  permettre  une  nou- 
velle impression,  ^'ous  nous  sommes  attaché,  autr  it 
que  possible,  à  y  suivre  l'ordre  des  matières,  celui  des 
questions  et  des  réponses  du  catéchisme  de  Sens,  dont 
on  s'est  servi  jusqu'à  présent  dans  ce  diocèse.  Nous 
avons  cependant  réuni  ensemble,  et  fait  mettre  de  suite, 
tout  ce  qui  regarde  les  sacrements  de  Pénitence  et  de 
l'Eucharistie,  et  nous  avons  laissé  à  la  suite  du 
catéchisme  pour  les  fêtes,  une  explication  plus  étendue 
de  celui  de  la  Confirmation.  JNous  avons  aussi  conservé, 
€n  lettres  italiques,  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  plusieurs 
des  demandes  et  des  réponses  que  l'on  avait  ajoutées 
dans  les  éditions  précédentes,  pour  le  plus  grand  éclair- 
cissement des  vérités  chrétiennes  qui  y  sont  traitées. 

Nous  y  avons  encore  laissé,  dans  leur  première  forme, 
les  Prières  du  matin  et  du  soir  ;  et,  pour  ces  dernières, 
nous  désirons  que  messieurs  les  curés  maintiennent 
l'usage  depuis  long-temps  établi,  de  les  foiic  publique- 
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ment  dans  leurs  églises,  aux  instructions  qui  ont  lieu 
clans  le  Carême.  Nous  y  avons,  de  plus,  fait  ajouter  un 
catalogue  des  fêtes  d'obligation  et  de  dévotion  dans  ce 
diocèse,  des  solennités  des  fêtes  ren^ises  aux  dimanches, 
de  celles  dont  la  célébration  y  est  particulièrement 
attachée,  ainsi  que  des  jours  de  jeûne  et  d'abstinence 
qui  s'y  observent  dans  le  cours  de  l'année. 

La  doctrine  contenue  dans  ce  catéchisme  est  celle  de 
l'Eglise  catholique,  qui  a  toujours  été  enseignée,  sans 
aucune  altération,  dans  tous  les  siècles,  et  prêchéo  par 
les  apôtres  et  leurs  successeurs  légitimes,  depuis  Jésus- 
Christ  jusqu'à  nous.  C'est  cette  même  doctrine  que 
tous  les  conciles  généraux  ont  décidée  comme  appar- 
tenant à  la  foi,  et  qui,  suivant  la  promesse  de  son  divin 
fondateur,  y  sera  enseignée  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles. 

Comme  c'est  de  l'instruction  des  enfants  que  dépend 
principalement  la  conservation  de  la  foi  et  des  bonnes 
mœurs,  nous  vous  exhortons,  nos  très-chers  frères  et 
nos  coopérateurs  dans  le  saint  ministère,  à  faire  de  cette 
fonction  un  de  vos  principaux  cevoirs. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  seconder  votre  zèle  pour 
un  objet  si  important,  et  de  faire  sentir  aux  peuples 
confiés  à  vos  soins,  l'obligation  indispensable  où  ils  sont 
de  veiller  de  bonne  heure  à  l'instruction  chrétienne  de 
leurs  enfants,  qu'en  présentant  le  grand  catéchisme  au 
diocèse,  nous  avons  cru  devoir  renouveler  les  ordon- 
nances de  nos  illustres  prédécesseurs  à  ce  sujet. 

A  CES  CAUSES,  Nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

I.  Le  petit  catéchisme,  im|)rimé  en  langue  française 
et  anglaise,  déjà  répandu  par  tout  le  diocèse,  avec  l'ap- 
probation de  notre  illustre  prédécesseur,  et  le  grand 
catéchisme,  qui  doit  servir  à  en  donner  une  explication 
plus  détaillée,  seront  les  seuls  dont  il  sera  permis  de  faire 
usage  dans  les  instructions  publiques  de  ce  diocèse. 

II.  Dans  toutes  les  paroisses,  I0  catéchisme  se  fera, 
ordinairement,  tous  les  dimanches  et  fêtes  de  l'année. 

IIL  Dans  les  temps  où  il  sera  question  de  préparer 
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prochainement  les  enfints  à  la  première  communion, 
outre  le  (Jimanche  on  fera  encore  le  catéchisme  deux 
ou  trois  fois  la  semaine. 

IV.  Les  maîtres  et  maîtresses  d'école  de  paroisse  le 
feront,  en  tout  temps,  dans  Iciir  école,  deux  fois  par 
semaines;  et,  aussitôt  que  les  enfants  seront  suffisamment 
instruits  dans  la  lecture,  le  petit  et  le  grand  catéchisme 
seront  ceux  des  premiers  livres  parîicu  ièrement  des- 
tinés à  leur  usage  dnns  les  écoles. 

V.  Nous  exhortons  les  parents  et  les  maîtres  à  en^ 
voyer  assidûment  leurs  enflints  et  leurs  engagés  au 
catéchisme,  et  à  obliger  reux  même  d'entre  eux  qui 
auront  fait  nouvellement  leur  première  communion  d'y 
assister,  au  moms  pendant  une  année. 

Par  ce  moyen  ces  enfants  s'affermiront  dans  ce  qu'ils 
savent,  et  acquerront  une  connaissance  plus  étendue  des 
vérités  de  la  religion  ;  et  ceux  qui  sauront  lire  appren- 
dront et  pourront  réciter  publiquement  les  articles  du 
grand  catéchisme  qui  seront  jugés  les  plus  intéressants. 

VI.  Nous  exhortons  encore,  non-seulement  les  parents 
et  les  maîtres  des  enfants,  mais  aussi  les  fidèles  en  gé- 
néral, à  fréquenter  les  instructions  familières  des  caté- 
chismes. C'est  un  excellent  moyen  d'exciter  leur 
émulation,  de  s'assurer  de  leur  assiduité  à  y  assister,  de 
connaître  les  progrès  qu'ils  y  font,  et  surtout  de  s'y 
édifier  par  le  souvenir  intéressant  des  vérités  chrétien- 
nes qu'on  y  explique. 

Nous  souhaitons  aussi  que,  dans  les  familles  chrétien- 
nes, on  conserve  toujours  un  exemplaire  du  petit  et  du 
grand  catéchisme,  afin  de  faire  répéter  aux  enfants  et 
de  leur  expliquer,  de  temps  en  temps,  les  vérités  im- 
portantes qui  y  sont  contenues. 

Sera  le  présent  mandement  imprimé  à  la  fête  du 
grand  catéchisme;  et,  tous  les  ans,  on  en  fera  la  lecture 
au  prône  de  toutes  Iôs  messes  paroissiales  de  ce  diocèse, 
le  second  dimanche  après  Pâque. 
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Donné'  à  Québec,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos 
armes  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  deux 
mars  mil  huit  cent  vingt-neuf. 

t  BERN.  CL.  Ev.  de  Québec. 

Par  Monseigneur. 

N.  C.  PORTIER,  Ptre.  Secret. 

Le  curé  pourra  prendre  occasion  de  la  lecture  de  ce 
mandement,  pour  rappeler  aux  parents  l'obligation  où 
ils  sont  de  veiller  à  l'éducation  chrétienne  de  leurs  en- 
fants, de  les  envoyer  assidûment  aux  catéchismes,  et  de 
s'assurer  de  leur  ponctualité  à  y  assister. 
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ST.       MARC. 

Note  18. 

1^  Dans  les  lieux  où,  pendant  la  procession,  on  doifc 
faire  la  station  dans  une  autre  église  que  la  paroissiale 
et  y  chanter  la  messes,  le  curé,  dira  : 

L'Kglise  sera  en  prières prochain.     Nous 

ferons  à heures  une  procession  solennelle  de 

cette  église  à  celle  de pour  demander  à  Dieu, 

&c. 

Ensuite  il  ajoutera  ; 

Nous  chanterons  la  messe  dans  l'église  où  nous 
irons.  Assistez  à  ces  prières  publiques  avec  piété, 
silence  et  recueillement. 

2°  Lorsque  la  fête  de  St.  Marc  (25  avril)  tombe 
dans  l'octave  de.Pâque,  la  procession  qui  doit  avoir  lieu 
ce  jour-là,  est  renvoyée  au  lundi  après  le  dimanche  de 
QuasimodOf  quoique  l'office  de  ce  saint  puisse  être  remis 
à  un  autre  jour.  Dans  ce  cas,  l'annonce  de  la  procession 
doit  être  lue  le  dimanche  de  Quasimodo, 
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30  Si  le  25  avril  tombe  le  2J,  le  3c,  ou  le  4e  di- 
manche après  Pâque,  on  fera  ce  dimanche-là,  avant  la 
messe  paroissiale,  la  procession  de  St.  Marc.  On  y 
chantera  les  litanies  et  on  y  récitera  les  prières  ordi- 
naires, telles  qu'indiquées  au  processionnal.  On  fera 
aussi  usage  d'ornements  de  couleur  violette  pour  cette 
cérémonie. 

4^  Dans  les  églises  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre,  la  messe 
sera  chantée  de  la  fctc  de  St.  Marc,  avec  les  ornements 
de  couleur  rouge. 

5^  Dans  les  églises  où  il  y  a  deux  prêtres,  après  la 
procession,  et  avant  la  messe  paroissiale,  on  chantera 
avec  des  ornements  violets,  la  messe  ordinaire  des  Ro- 
gations, sans  aucune  mémoire  ni  Credo.  On  ne  publiera 
pas  les  bans  de  mariage  à  cotte  messe.  Le  diman- 
che précédent,  le  curé  en  fera  l'annonce  comme  suit  : 

Dhnaiichc  prochain,  2.5  avril,  jour  de  la  fête  de 
St.  Marc,  ôvaiigôlistc,  l'Eglise  sera  en  prières,  &c. 

Comme  en  l'annonce  du  prône. 
6°  S'il  ne  doit  pas  y  avoir  deux  grand'messes,  le  curé 
fera  l'annonce  comme  suit  : 

Dimanche  prochain,  25  avril,  jour  de  la  St.  Marc, 
l'Eglise  sera  en  prières,  et  nous  ferons,  avant  la 
grand'mcssc  une  procession  solennelle,  &c. 

Puis  le  reste  comme  au  rituel  : 

Cet  office  commencera  à  .  . . .  heures. 

7*  S'il  doit  y  avoir  deux  grand'messes,  l'annonce  se 
fera  comme  au  rituel.  Après  ces  mots:  que  nous  mé- 
ritons par  nos  péchés,  le  curé  DJoutera  : 

Au  retour  de  la  [)rocession  nous  chanterons  la 
grand'messe  prescrite  pour  ces  prières  publiques 
auxquelles  vous  devez  assister  avec  piété,  silence  et  • 
recueillement.     Ensuite  la  grand'messe  paroissiale 
sera  chantée  comme  à  l'ordinaiie. 
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8*^  Si  la  messe  qui  suit  la  procession  est  chantée  (le 
25  avril)  dans  une  église  tlédicc  sous  l'invocation  de  St. 
Marc,  on  dit  lu  messe  de  ce  saint,  sans  luire  mémoire 
des  Rogations  (/'ec/T/  du  23  mai  160:]).  On  observe 
la  mOine  chose  les  trois  jours  des  Kog;.itii;ns,  aiiy^uclson 
chante  la  messe  du  puti'on,  lorsciuc  !i  station  se  Init  dans 
une  église  le  jour  do  lu  iélc;  tle  c<^'tte  éghse.  11  faut 
observer  cependant  quo  le  lundi  seulement  on  y  doit 
faire  mémoire  de  la  seconde  férié  des  ilogations,  si  la 
lete  patronale  tombe  ce  jour-la. 

9®  D'après  un  décret  de  lu  .'•\  C.  des  Rites  du  8  mars 
1631,  on  ne  doit  point  nonmier  les  saints  jiatrons  ou  ti- 
tulaires dans  les  litanies,  s'ils  n'y  sont  expressément 
marqués.  vS'ils  s'y  trouvent,  on  doit  les  nommer  dans 
l'ordre  où  ils  sont  placés,  sans  égard  à  la  supériorité  de 
leur  rite  sur  celui  des  autres  saints. 
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S  T  E  .       FAMILLE. 


J\^te  19. 

1®  Quand  l'office  de  la  Ste.  Famille  concourt,  dans 
ses  I.  ou  II.  vêpres,  ovec  l'office  de  St.  Marc,  ou  de  St. 
Philippe  et  vSt.  Jacques,  ou  de  l'Invention  de  la  Sainte- 
Croix,  on  récite  les  vêpres  entières  de  la  Ste.  Famille 
avec  mémoire  de  l'office  précédent  ou  suivant. 

2'^  Lorsque  la  solennité  de  St.  Philippe  et  îSt.  Jacques 
se  rencontre  avec  la  fête  de  la  Ste.  Famille,  on  se  sert 
d'ornements  blancs.  Après  l'annonce  de  la  fête  de  la 
Ste.  Famille,  le  curé  ajoutera  : 

Nous  ferons  aussi  (liinaiiche  prochain,  la  solennité 
des  apôtres  ^t.  Philippe  et  St.  Jacques.  Deman- 
dez à  Dieu,  &c. 

On  en  fait  de  même  chaque  fois  qu'une  fête  et  une 
solennité,  qui  ont  au  rituel  une  annonce  propre,  se  ren* 
contrent  dans  un  même  dimanche. 
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PEWTECÔTE. 
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J^Tote  20. 

Aujourd'hui  le  prêtre  qui  a  fait  Taspersion  de  Peau 
bénite,  ayant  récité  Poraison  Exaudi  nos,  Domine,  &<c 
s'agenouille  sur  le  plus  bas  degré  de  Pautel,  et  entonne 
l'hymne  Veni,  Creator,  Sic.  que  le  chœur  continue  de 
chanter.  Pendant  qu'on  chante  la  première  strophe  de 
cette  hymne,  le  prêtre,  tout  le  clergé  et  le  peuple  de- 
meurent à  genoux. 


STE.    TRINITE. 
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JVote  21. 

Le  premier  jour  libre  après  le  dimanche  de  la  Ste. 
Trinité,  on  doit  consommer  l'hostie  de  l'ostensoir,  afin 
d'en  consacrer  une  nouvelle  à  la  messe  solennelle  du 
jour  de  la  Fête-Dieu. 

En  général,  on  doit  renouveler  les  saintes  hosties  du 
ciboire  et  de  l'ostensoir  ou  soleil,  au  moins  une  fois 
tous  les  mois,  et,  même  plus  souvent,  si  l'église  est 
humide. 


FETE-DIEU. 

J\rote  22. 

1^  Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  curé  consacre  deux 
grandes  hosties.  Il  en  prend  une  et  réserve  l'autre  qu'il 
met  dans  l'ostensoir,  quand  il  a  pris  le  précieux  sang. 
Il  donne  ensuite  la  communion  au  peuple;  et,  après  qu'il 
a  ôté  le  crucifix,  il  place  l'ostensoir  sur  le   tabernacle. 

2®  Lorsque  la  messe  est  finie,  on  chante  au  chœur  le 
Christum  regem,  &c.,  et  le  célébrant  passe  au  côté  de 
l'épître,  hors  des  degrés,  pour  ôter  la  chasuble  et  le  ma- 
nipule, et  se  revêtir  d'une  chape  blanche  que  le 
cérémoniaire  lui  présente.  (S'il  n'y  a  point  de  chape, 
il  garde  la  chasuble  et  ôte  le  manipule,  sans  quitter  l'au- 
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tel).  II  retourne  à  l'autel,  descend  l'ostensoir  sur  le 
corpoial,  et  l'encense  avec  les  cérémonies  et  saluts  or- 
dinaires. Ensuite,  ayant  reçu  l'écharpe  sur  ses  épaules, 
il  prend  l'ostensoir  dans  ses  mains  et  se  retourne  vers 
le  chœur.  Les  chantres  entonnent  l'hymne  Faîige, 
lingiia,  &.C.,  et  le  reste  :io  fait  comme  il  est  marqué  au 
processionnal. 

3^  Il  n'y  a  aucune  obligation  de  laisser  le  St.  Sacre- 
ment exposé  aujourd'hui,  au  retour  de  la  procession,  ni 
dimanche  prochain  après  la  granJ'messe,  quand  la  pro- 
cession solennelle  n'a  pu  avoir  lieu  :  il  suffit  de  l'exposer 
à  vêpres.  Cependant  on  pourra  le  laisser  exposé  dans 
les  églises  des  paroisses  où  la  piété  des  fidèles  et  leur 
empressement  à  venir  adorer  Jésus-Christ  dans  la  sainte 
Eucharistie,  se  feront  remarquer  particulièrement  dans 
cette  circonstance. 

40  Dans  les  églises  où,  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  il  se 
célèbre  une  grand'messe  sans  procession,  ou  seulement 
une  messe  basse,  le  prêtre,  à  cette  messe,  consacre  l'hos- 
tie de  l'ostensoir,  et  l'expose  comme  il  vient  d'être  dit. 
Après  la  messe  il  donne  la  bénédiction  du  St.  Sacre- 
ment avec  les  cérémonies  ordinaires,  et  resserre  l'osten- 
soir dans  le  tabernacle. 

6^  Il  est  recommandé  très-particulièrement  à  mes- 
sieurs les  curés,  de  donner  le  salut  le  soir  de  chacun  des 
jours  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  en  prévenant  les  fi- 
dèles de  l'heure  à  laquelle  il  sera  chanté.  Ils  les  pré- 
viendront pareillement  de  l'heure  à  laquelle  ils  diront  la 
messe,  pendant  laquelle  le  St.  Sacrement   sera  exposé. 

6^  D'après  le  texte  de  l'Instruction  de  Clément  ,*CI 
pour  l'exposition  du  St.  Sacrement,  on  se  sert  d'un 
voile  humerai  ou  d'une  écharpe  de  couleur  blanche, 
quand  même  la  couleur  convenable  à  l'office  du  jour 
ne  serait  pas  celle-là.  Par  le  contexte  de  cette  partie 
de  l'Instruction,  on  voit  qu'il  serait  plus  parfait  de  faire 
toutes  les  processions  du  St.  Sacrement  et  tous  les 
sûluts  avec  des  ornements  de  couleur  blanche,  s'il  y 
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avait  interruption  entre  l'ofTice  qni  a  requis  uneaun* 
couleur,  et  la  procession  ou  le  salut. 

7^  Quand  le  St.  Sacrement  est  expor»6  à  l'adoratioi 
des  fidèles,  on  doit  tenir  à  l'autel  six  cierges  allumés 
{Même  Jnstriiction), 


DIMANCHE     DANS   L  OCTAVE    DU   ST.  SACREMENT. 

JVote  23. 

1^  Les  curés  pourront  fiiire  la  procession  solennelle 
du  St.  Sacrement  après  l'ofTice  du  soir,  le  dimanche 
dans  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  quand  le  temps,  les  mauvais 
chemins,  ou  quelques  circonstances  imprévues  auront 
empêché  de  la  faire  après  la  j2;rand'messe.  Dans  ce 
cas,  le  salut  se  chantera  au  retour  de  la  procession. 

2°  Cependant  on  ne  devra  user  de  cette  permission 
qu'autant  qu'on  aura  lieu  de  croire  qu'il  n'en  résultera 
aucun  inconvénient  ni  scandale.  Dans  les  paroisses 
des  villes  de  Québec  et  des  Trois-Rivières,  cette  pro- 
cession ne  doit  avoir  lieu  le  soir,  soit  avant  soit  après 
l'office,  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  pre- 
mier supérieur  ecclésiastique  du  lieu. 

30  II  n'y  a  aucune  obligation  de  laisser  le  St.  Sacre- 
ment exposé,  &c.     Voyez  3^  de  la  note  ci-dessus,page3l» 


ST.     JEAN-BAPTISTE. 

JVbte  24. 

D'après  Gavantvs  et  Merali,  on  peut  au  jour  de  l'oc* 
tave  de  St.  Jean-Baptiste,  dire  les  leçons  du  Ille  noc- 
turne de  l'homélie  de  St.  Ambroise,  comme  au  4e  jour 
de  l'octave  (27  juin),  quand  les  leçons  ont  été  omises, 
ce  jour-là,  par  l'office  du  dimanche  ou  par  celui  d'un 
des  jours  de  roctave  de  la  Fête-Dieu. 
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JEUNES  DES  VIGILES    DE  ST.  PIERRE  ET  ST.  PAUL  ET  DE 

LA    TOUSSAINT. 

JVotc  25. 

Lorsque  les  fêtes  de  vSt.  Pierre  et  St.  Paul  et  de  la 
Toussaint  tombent  'e  lundi,  on  annonce  pour  le  samedi 
précédent  le  jeûne  de  la  veille  de  ces  fôtes,  comme  il  a 
été  dit  pour  le  jeûne  de  Noël. 


ASSOMPTION. 

Note  26. 

1*^  On  doit  se  conformer  an  missel  et  au  bréviaire 
romain  pour  la  récitation  de  l'oiïice  et  la  célébration  de 
la  messe  de  l'Assomption  de  la  Ste.  Vierge,  qui  est  fixée 
au  15  août  pour  le  clargé. 

2^^  Cependant,  lorsque  le  15  août  n'arrivera  pas  le 
dimanche,  la  fête  de  l'Assomption  pour  le  peuple,  sera 
célébrée  le  premier  dimanche  qui  suit  le  15  août. 

3®  Dans  ce  cas,  tout  ecclésiastique  obligé  au  bré- 
viaire, récitera,  ce  dimanche-là,  l'office  de  St.  Joachim, 
ou  celui  de  l'octave  de  St.  Laurent,  si  c'est  le  17;  et  les 
messes  privées  seront  conformes  à  l'office  qu'on  aura 
récité. 

4°  On  chantera  la  messe  solennelle  et  le3  2des  vêpres 
solennelles  de  l'Assomption  avec  les  mémoires  de  l'office 
du  jour  et  du  dimanche  occurrent,  dont  on  lira  l'évangile 
à  la  messe,  au  lieu  de  celui  de  St.  Jean. 

5^'  Dans  les  églises  où  il  n'y  aura  pas  de  grand'messe, 
il  se  dira  une  messe  basse  de  l'Assomption,  avec  les  mé- 
moires propres  de  l'office  dont  on  fera  ce  dimanche. 

6®  Le  jeûne  la  vigile  de  cette  fête  s'observera  le 
samedi  qui  précède  ce  dimanche,  quand  même  le  15 
se  rencontrerait  ce  samedi-là,  comme  il  est  marqué  à 
l'article  des  jeûnes. 
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ST.      D  A  R  T  H  E  L  E  M  I  . 


:N'oIc  27. 

Quand  \\\  solennité  de  St.  Barthélemi  concourt  avec 
la  fête  de  l'Assomption,  le  curé  après  avoir  fait  Pan- 
nonce  précédente,  ajoutera  ; 

Nous  ferons  aussi  dimanche  prochain  la  solennité 
de  St.  Barthélemi,  apôtre.  Vous  prierez  Dieu  eu 
ce  jour,  &c. 


ST.       LOUIS. 
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Note  28. 

Quand  les  2dcs  vêpres  de  l'office  de  St.  Louis  con- 
courent avec  les  1ères  de  cehii  de  St.  Joachim,  on  dit 
les  2des  vêpres  entières  de  St.  Louis,  avec  mémoire  de 
St.  Joacliim. 


N0TRE-DA3IE   DE   LA   VICTOIRE. 

JVote  29. 

Lorsque  la  solennité  de  St.  Simon  et  St.  Jude  arrive 
le  jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  de  la  Victoire,  on  se 
sert  d'ornements  blancs  à  l'office,  parce  que  cette  fête 
est  particulière  au  diocèse. 
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TOUSSAINT, 

Note  30. 

Indulgence  accordée  pour  h  jour  de  la  Toussaint, pour 
celui  des  morts,  et  pour  le  dimanche  dans  l^octave  de  la 
Toussaint, 

Dans  les  paroisses  où  l'on  jouit  de  l'avantage  de  cette 
indulgence,  le  dernier  dimanche  d'octobre,  le  curé. 
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après  Tannonce  de  la  Toussaint,  et  de  celle  des  morts,  si 
elle  doit  avoir  lieu  ce  même  dimanche,  dira  : 

Le  jour  de  la  Toussaint,  celui  de  la  Commômo- 
ratioii  des  morts,  et  le  dimanche  dans  l'octave  de 
la  Toussaint,  il  y  aura,  dans  cette  église,  une  indul- 
gencîc  |)l6niùre,  applicable  au  soulagement  des 
âmes  du  purgatoire,  pour  toutes  les  personnes  qui, 
s'étant  confessôes  et  ayant  communié,  visiteront  la 
dite  église,  et  y  prieront  selon  l'intention  du  souve- 
rain pontife. 


FETE    PATRONALE    DES   PAROISSES   ET    DES   MISSIONS. 

JVote  31. 

1^  Dans  toutes  les  paroisses  et  missions  du  diocèse(ex- 
cepté  les  quatre  mentionnées  plus  bas,  8*^), avenant  le  jour 
propre  de  la  fête  patronale,  le  curé  en  récitera  l'office, 
sous  le  rite  double  de  1ère  classe,  avec  octave  ;  sans  néan- 
moins qu'il  soit  permis  d'y  célébrer  aucun  office  public, 
pas  même  de  chanter  une  messe  de  dévotion  qui  serait 
demandée  soit  par  la  paroisse  soit  par  des  particuliers. 

2®  Si  à  la  fête  patronale  est  attachée  une  indul- 
gence, soit  pour  le  jour  seulement  soit  pour  toute 
l'octave,  cette  indulgence,  qui  ne  peut  se  transférer,  à 
moins  que  l'office  de  la  dite  fête  patronale  ne  soit  aussi 
renvoyé,  sera  annoncée,  et  les  fidèles  exhortés  d'y  par- 
ticiper ;  sans  néanmoins  qu'à  raison  d'icelle,  il  soit 
permis  de  célébrer  d'office  public  sur  semaine,  mais 
seulement  la  basse  messe. 

3®  Le  premier  dimanche  après  la  Toussaint,  on  célé- 
brera dans  toutes  les  paroisses  et  missions,  sous  le  rite 
d'une  fête  de  1ère  classe,  la  messe  solennelle  et  les  2des 
vêpres  solennelles  du  saint  patron,  dont  on  fera  mémoire 
aux  1ères  vêpres  et  à  laudes  antè  omnes  alias  comme- 
morationes.  On  ne  changera  rien  à  l'office  du  jour,  dont 
on  fera  aussi  mémoire,  tant  à  la  messe  qu'aux  vêpres 
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solennelles  sus-mentionnées.  La  couleur  des  orne» 
ments  sera  celle  qui  convient  à  la  fête  patronale.  Le 
soir,  on  donnera  après  vêpres  le  salut  du  St.  Sacrement, 
sans  préjudice  de  celui  du  mois,  laissé  aux  choix  du 
curé  ;  mais  ce  salut  indiqué  au  processsionnal,  pour 
cette  fête,  n'aura  pas  lieu  quand  la  Toussaint  arrivera  le 
samedi. 

4®  Dans  les  paroisses  dont  la  fête  prtronale  est  pré- 
cédée d*un  jeûne,  ce  jeûne  s'observera  le  même  jour 
que  dans  le  reste  du  diocèse. 

5*^  Le  jour  de  la  Toussaint,  le  curé  lira  au  prône 
l'annonce  propre  à  la  fête  patronale,  telle  qu'indiquée  çi« 
après,  avec  les  changements  convenables  aux  paroisses 
qui  ont  pour  titulaires  une  sainte  ou  plusieurs  saints 
réunis,  un  mystère  de  N.  S.  J.  C.  ou  de  la  Ste.  Vierge, 
et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  suggérer. 

6°  Le  dimanche  ou  l'on  fera  la  fête  patronale,  le 
prône,  sermon  ou  instruction  sera,  autant  que  possible» 
l'éloge  du  saint  patron  ou  du  mystère  en  l'honneur  du- 
quel l'église  est  dédiée, 

7®  Les  prêtres,  chargé*  de  deux  églises,  ne  pouvant 
célébrer  la  même  fête  en  deux  paroisses,  s'ils  n'ont  la 
permission  de  biner,  feront  néanmoins  la  fête  patronale, 
en  ce  même  dimanche,  une  année  dans  une  église  et 
une  année  dans  l'autre.  .  .v.  .. 

8**  Rien  de  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  la  fête  patro- 
nale, ne  concerne  la  paroisse  de  Québec,  ni  celle  des 
Trois-Rivières,  non  plus  que  celles  de  Ste.  Anne  de  la 
côte  Beaupré  et  de  Ste.  Anne  d'Yamachiche.  Dans  ces 
quatre  paroisses,  la  fête  patronale  doit  être  respective- 
ment célébrée  à  son  propre  jour. 

9®  Toutes  les  fois  que  le  jour  propre  de  la  fête  pa- 
tronale tombera  le  dimanche,  et  ne  sera  pas  du  nombre 
des  fêtes  d'obligation,  le  dimanche  ou  jour  de  fête  pré- 
cédent, le  curé  dira:  '-    "    '  ",/ 

Dimanche  prochain  étant  le  jour  du  Seigneur, 
nous  le  célébrerons  avec  toute  l'Eglise  chrétienne  ; 


lU 


37 

mais  si  Ton  n^ajoute  rien  à  sa  solennité  à  raison  de  la 
fête  de  N.  titulaire  de  cette  paroisse,  c'est  parce 
que  là  solennité  de  cette  fête  est  fixée,  ainsi  que 
celle  de  toutes  les  autres  fêtes  patronales  des 
paroisses,  au  dimanche  après  la  Toussaint. 

10®  Si  la  fête  patronal 3  est  une  de  celles  qui  sont 
d'obligation  pour  le  diocèse,  le  curé  en  fera  Tannonce 
comme  au  rituel,  et  ajoutera  :        '  '   "  •*   '■''■  ;'?        rîiitf;; 

Cette  fête  étant  d'obligation  nous  la  célébrerons 
en  son  jour  avec  tout  le  diocèse  ;  mais  remarquez 
qu'elle  n'est  plus  la  fête  particulière  de  cette  pa- 
roisse, depuis  que  sa  solennité  a  été  fixée,  ainsi  que 
celle  de  toutes  les  autres  fêtes  patronales  des  pa- 
roisses, au  dimanche  après  la  Toussaint.  (Du 
mandement  de  1810,    .  ,  ^      ; 


•Ji^i<t,-.'; 
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PROPAGATION    DE    LA    FOI. 


L'association  de  la  propagation  de  la  foi  a  été  auto» 
sée  pour  le  diocèse  de  Québec,  par  un  bref  apostolique 
de  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XVI,  en  date  du  28 
février  1836. 

Cette  œuvre  de  piété  et  de  charité  a  été  recommadée 
au  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse,  par  une  lettre  pas' 
torale  de  Pévêque  de  Québec,  en  date  du  28  décembre 
1836. 

C'est  dans  l'année  1837  qu'elle  a  commencé  à  s'établir 
et  à  s'organiser  dans  les  paroisses  du  diocèse. 

Les  associés,  en  remplissant  les  conditions  mention* 
nées  dans  les  règles  de  l'association  peuvent  gagner  : 
*   1®  Une  indulgence  plénièref  le  jour  de  la  fête  de  l'In- 
vention de  la  Ste.  Croix,  3  mai,  jour  anniversaire  de 
l'institution  de  l'association. 

2^  Une  indulgence  plénière,  le  jour  de  la  fête  de  St. 
François-Xavier,  patron  de  l'association,  3  décembre. 
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3®  Une  ir&isième  indulgence  plénière,  une  fois  chaque 
mois,  au  choix  de  chacun  des  associés,  pourvu  qu'il  ait 
récité,  tous  les  jours  de  ce  mois,  un  Fater  et  un  Jve, 
Maria,  avec  cette  invocation,  "  St.  François-Xavier, 
priez  pour  nous  "  ;  qu'il  se  confesse,  qu'il  communie,  et 
qu'il  visite  l'église  de  la  paroisse  et  y  prie  à  l'intention 
du  souverain  pontife. 

En  outre  chaque  associé  doit  donner  un  sou  par  se- 
maine pour  le  soutien  des  missions. 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire. 

On  peut  aussi  gagner  une  indulgence  de  1 00  jours,  cha- 
que fois  qu'étant  au  moins  contrit  de  cœur,  on  récite  les 
prières  de  l'association  ;  qu'on  fait  ou  l'aumône  prescrite, 
ou  toute  autre  aumône  en  faveur  des  missions,  ou  qu'on 
pratique  quelque  autre  œuvre  de  piété  ou  de  charité. 

Par  un  induit  daté  d**  ^ome  le  18  juillet  1841,  Gré- 
goire XVI,  permet  au  clergé  régulier  et  séculier  du 
diocèse  de  Québec,  de  célébrer  ad  libitum,  une  messe 
votive  pro  fidei  propagatione,  les  jours  non  empêchés. 

Le  même  induit  désigne  cette  messe  dont  un  exem- 
plaire a  été  adressé  au  clergé  du  diocèse  par  une  cir- 
culaire de  l'évêque  en  date  du  12  février  1842  ;  et  elle 
a  été  notée  dans  le  nouveau  graduel  imprimé  en   1841. 


MISSiE  CELEBRAIXD^  CORAM  SS.  SACRAMËIVTO  EXPv  JTO. 


!!! 
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MISSA       SOLEMNIS. 

10  Dùm  missa  cantatur  coram  venerabili  Sacra- 
mento  in  festis  lae  vel  28e  classis,  commemoratio  de  SS. 
Sacramento  facienda  est  sub  unâ  conclusione  cum 
oratione  praedicti  festi  {Decr,  23  junii  1736). 

2^  Si  illud  festum  Ise  vel  29e  classis  occurrat  in  domi- 
nicâ,  commemoratio  SS.  Sacramenti  jungenda  est  com- 
memorationi  dominicse  {Decr,  3  martii  1761). 

3^  Quandô  missa  cantatur  de  festo  duplici  majori  vel 
minori,  facienda  est  commemoratio  de  SS.  Sacramento 
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post    alias  conimemorationes  de  prseceplo  {Decr.    24 
junii  1736). 

4*^  Quôd  si  dicenda  sit  oratio  per  superiorem  pro  pu- 
blicâ  indigentiâ  praescriptâ,  hsec  cantanda  est  post  ora- 
tionem  SS.  Sacramenti  {Inst,  Clem.  XL  §.  xvij,  26). 
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MIS  S  A      PRIVAT A. 
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1^  In  festis  lae  vel  2se  classis  omittenda  est  comme- 
moratiode  SS.  Sacramento  (Decr,  2  dtcembris  1684). 

2^  In  missâ  de  sancto  duplici  majori  vel  minori  potest 
fieri  commemoratio  de  SS.  Sacramento  {Decr,  23  junii 
1736). 

3*^  Item,  durante  expositione  in  majori  altari  ecclesiœ, 
potest  fieri  commemoratio  de  SS.  Sacramento  in  missis 
privatis  ad  minora  altaria  celebratis  {Decr  Imaii  1746). 


'SI 


SALUT   DU   ST.  SACREMENT.  .     ^ 

Il  est  permis  de  chanter,  à  l'issue  des  vêpres,  dans 
les  églises  paroissiales,  le  salut  du  St.  Sacrement,  toutes 
lesfêtesou  solennités  de  1ère  et  de2de  classe,  et  de  plus, 
un  dimanche  dans  chaque  mois,  au  choix  du  curé. 

Il  n'est  point  permis  de  chanter  le  salut  à  l'issue  de 
la  messe  paroissiale  ;  parce  que  les  fidèles  pourraient  se 
servir  de  ce  prétexte  pour  ne  pas  assister  à  vêpres. 

In  parochiis  in  quibus,  de  licentiâ  ordinarii,  fit  expo- 
sitio  S  S.  Sacramenti  dominicâ  Quinquagesimae  et  duo- 
bus  sequentibusdiebus,  fidèles  hujusce  diœcesis  facultate 
gaudent  indulgentise  lucrandœ  semel  tantùm  in  uno  trium 
praedictorum  dierum,  SS.  Sacramentum  in  ecclesiâ 
expositum  visitando  {Indullum  28  februarii  1836). 

SERVICES       ANNIVERSAIRES. 

Il  est  permis  de  chanter  des  services  anniversaires,  les 
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jours  de  fêtes  doubles-mineures  (Rcsp.  Rom.  07  sept* 
J829);  et  aussi  le  jour  d'une  fête  double-majeure,  qui 
«'est  pas  chômée,  lorsque  ces  services  sont  prescrits 
par  la  volonté  des  testateurs  {Decr.  22  nov.  1664).  Si 
le  jour  de  l'anniversaire,  prescrit  par  la  volonté  du  tes- 
teur, arrive  un  dimanche  ou  une  fête  d'obligation,  il  est 
aussi  permis  de  l'avancer  au  jour  précédent  ou  de  le  re- 
mettre au  jour  suivant,  quand  même  il  se  rencontrerait 
une  fête  double-majeure  {Decr.  4  maii  1686).     '^ 

Cependant  il  est  à  propos  de  remarquer  que  ces  pri- 
vilèges ne  s'étendent  pas  aux  octaves  de  Noël,  de  l'Epi- 
phanie, de  Pâque,  de  la  Pentecôte  et  de  la  Fête-Dieu, 
aux  jours  du  mercredi  des  Cendres  et  de  la  semaine- 
sainte,  ni  aux  vigiles  de  Noël,  de  l'Epiphanie  et  de  la 
Pentecôte  {Decr.  2  sept.  1741). 

Per  tenorem  indulti  die  15  decembris  1833,  SS.  D. 
N.  Gregorius  PP.  XVI  bénigne  induisit  ut  in  ecclesiis 
•diœcesis  Quebecensis,  missœ  solemnes  pro  defunctis 
decantari  possint  diebus  quibus  fit  officium  sub  ritu  du- 
plici  minori  tantùm,  exceptis  tamen  festis  de  prsecepto 
et  octavis  ac  feriis  privilegiatis. 

In  majori  hebdomadâ,  excepto  triduo  ante  Paschaet 
biduo  post,  et  infra  octavam  Paschse  et  Pentecostes,  ac 
etiamin  festis  duplicibus  Ise  classis,  non  tamen  cele- 
bribus,  potest  cantari  missa  unica  solemnis  de  Requiem 
in  sepulturâ  cadaveris  {Decr.  29  januarii  1752).    . 

In  die  obitûs  vel  depositionis  alicujus  defuncti  sacer- 
dotis,  dici  poterit  vel  missa  prima  quse  est  pro  episcopis 
assignata,  ut  in  commemoratione  omnium  fidelium  de- 
functorum,  vel  ea  quse  est  secundo  loco  posita,  quse  est 
in  die  obitûs  seu  depositionis,  dummodô  oratio  pro  eo 
designata,  "  Deus,  qui  inter  apostoticos  sacer dotes,  &c  , 
omninô  abhibeatur — Similiter  agendum  erit  in  anniver- 
sariopro  sacerdote  dèfuncto  {Decr. 20 januarii  1752). 

Par  un  induit  du  St.  Siège  du  6  mars  1842,  valable 
pendant  dix  ans,  tout  prêtre  approuvé  de  ce  diocèse  est 
autorisé  à  continuer  d'appliquer  l'indulgence  in  articulo 
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mortisy  en  la  forme  prescrite  par  Benoît  XIV,  et  indiquée 
dans  l'Extrait  du  llituel,  page  183.        ,    .  .^      r.;     ,  *  ; 
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Sacerdotes  tam  regulares  quàm  sseculares  conformare 
debent  ritui  ecclesise  in  quâ  célébrant,  praîcipuè  si  cele- 
bratur  festum  solemne  et  cum  concursu  populi  (Decr, 
Il  junii  MOI— 29  janiiarii  1152).       -"^  -r    s  < 

Semper  uniformari  débet  officie  ecclesiee  in  quâ  sa- 
cerdos  célébrât,  et  etiam  in  colore  paramentorum  ;  et 
quando  est  duplex,  tune  celebrari  débet  de  sancto  cujus 
particularis  illa  ecclesia  célébrât  officium  {Decr.  4  sep- 
tembris  1745).  .,      •. .      .    ■  .. 

Ad  lucrandam  indulgentiam  plenariam  concessam 
pro  festis  quse  incipiunt  celebrari  à  primis  vesperis, 
sufficit  communio  eucharistica  in  pervilegio  suscepta,  et 
ad  eamdem  indulgentiam  lucrandam  sufficit  pro  iis  qui 
octavo  quoque  die  soient  ad  sacramentum  Pœnitentiae 
accedere,  confessio  quam  inter  octo  dies  faciunt  {Resp» 
Bom.  28  februarii  \S36).        -  > 

Missionariis  qui  ob  distantiara  locorum  confessionis 
beneficio  privantur,  gaudent  privilégie  lucrandi  indul- 
gentias  quibusdam  pietatis  exercitiis  affixas,  sine  confes- 
sione  actuali,  pro  omnibus  illis  casibus  in  quibus,  con- 
fessione  requisitâ,  illam  tamen  nisi  dificillimè  adimplere 
possunt  {Induit.  2Sfebruarii  1836).  .         ,.., 

In  missâ  patroni  minus  principalis  non  débet  dicî  Cre- 
do {Resp.  S.  R.  C.  2  décembris  1684,  in  Benevent.). 
Per  aliud  ejusdem  Congregationis  responsum,  diei  15 
septembris  1691,  in  Licien,  declaratum  fuit  illam  parti- 
culam  patroni  esse  intelligendam  de  patrono  principali 
tantùm,  nec  extendi  posse  ad  minus  principales  ;  et  ideô 
in  horum  missâ  non  esse  dicendum  Symbolum. 

Eorumdem  tenorem  responsorum  S.  Congregatio  de 
Propagandâ  Fide  prsescripsit  servandum  esse  in  hâc 
arcbidiœcesi  quoad    missas  S.   Ludovici,  2i    titularis 
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ecclesia;  metropolitanœ,  et  S.  Francfsci  Xaverii,  2i  re- 
gionis  patroni  {Resp.  8  aprilis  1827). 

In  primis  vesperis  communibus  diei  octava;  et  domi- 
nicse  privilegiatse,  vesperse  debent  recitari  cum  psalmis 
sabbati,  et  à  capitulo  de  dominicâ  privile^iatâ,  addendo 
in  fine  commemorationem  diei  octavse  {Decr.  9  novem- 
bris  1622). 

Cùm  recitatur  Matutinum  pro  ferià  secundâ  in  domi- 
nicâ prsecedenti  ante  solis  occasum,  standum  est  ad 
antiphonam  B.  M.  V.  {Decr.  25  augusti  1818). 

Genuflectendum  est  semper  ab  omnibus  transeun- 
tibus  ante  SS.  Sacramentum,  etiam  dùm  fîunt  proces- 
sionesper  ecclesiam,  et  contraria  consuetudo  declaratur 
iihusus  {Decr,  \  4  decembris  1602), 

Caeremoniae  novse  non  inducendse  sunt,  nec  antique 
immutandee,  absque  expressâ  licentiâ  S.  Rituum  Con- 
gregationis  (Decr.  12  maii  1612). 

In  die  Commemorationis  omnium  fidelium  defuncto- 
rum,  sacrificiapossunt  àsacerdotibus  celebrantibus  appli- 
cari  ad  libitum,  scilicet  vel  pro  omnibus  fidelibus  defunc- 
tis,  vel  pro  aliquibus  tantùm  (Decr,  4  augusti  1663).   ' 

Quandô  in  vesperis  débet  fieri  à  capitulo  de  officio 
occurrente  die  sequenti,  vesperje  cantantur  cum  para- 
mentis  coloris  officio  sequenti  convenientis.  ^^,,..  (Mn-^  > 
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Oratio  ab  ordinario  injuncta  non  potest  diei  loco  tertio 
orationis,  quse  notatur  ad  libitum,  sed  débet  diei  quarto 
loco,  seu  post  omnes  orationes  prsescriptas — Hœc  oratio 
omittitur  in  missis  in  quibus  fieri  non  potest  commemo- 
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fatio  simplicis.     Quarè  non  dicitur  in  dominicâ  Palma- 
rum,  nec  in  viiçiliis  Xativitatis  Domini  et  Pentecostcs. 


SS.  D.  N.  Pins  PP.  Vil,  singulis  presbyteris  diœce- 
sis  Quebecensis,  qui  spiritualibus  exercitiis  (Retraites) 
quinque  continuis  diebus  vacaverint,  dummodo  ultimà 
die  contriti  et  confessi,  rnissam  célèbrent  vel  sacram 
comoiunionem  recipiant,  indul;i;entiam  plenariam,  semel 
in  anno  lucrandam,  etapplicabilem,  per  inodumsufFragii, 
animabus  in  purgatorio  detcntis,  perpeluisque  tempori- 
bus  duraturam,  bénigne  concessit  atque  injpertitus  est 
{ladaltum  23  januarii  1820). 

Idem  Suinmus  Pontifex  onïnibus  et  singulis  christifî- 
delibus  utriusque  si^xûs  ejusderei  diœcesis,  qui  spituali- 
bus  exercitiis,  tribus  saltem  continuis  diebus  vacaverint, 
et  in  ultimâ  die  contriti,  confessi  at  sacra  communione 
refecti,  pias  ad  Deum  preces  luderint  pro  sanctœ  lidei 
propagatione,  indulgeniiam  plenariam  semel  in  anno 
lucrandam,  et  applicabilem,  per  moduni  suffragii,  ani- 
mabus in  purgatorio  detentis,  perpetuisque  temporibus 
duraturam,  concessit  atque  impertitus  est  {Indultum  23 
januarii  1820). 


SOMVERFE  DES  GLAS  POUR  UN  EVEQUE  ET  POUR 

■'    UN  JPRETRE.         ^'  •  ^  ^  '^'•" 

Pour  un  évêque,  au  lieu  de  trois  tintons  sonnés  trois 
fois  par  chaque  cloche,  comme  pour  tout  laïque,  on 
sonne  trois  tintons  par  chaque  cloche  quinze  fois  alter- 
nativement. Pour  un  prêtre,  trois  tintons  par  chaque 
cloche,  neuf  fois. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre  la  sonnerie  pour  les 
autres  ecclésiastiques  non  prêtres  et  celle  qui  se  fait 
pour  les  laïques. 
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..:.-  ANNONCES    ...^ 

QUI  DOIVENT  SE   FAIRE  AU  PRONE. 


■.>■:    J  .■ill.i     w-'i,,     i 


Après  l'évangile,  le  curé  ôterasa  chasuble  et  son  ma- 
nipule, gardant  son  étole  croisée  sur  sa  poitrine  ;  pre- 
nant ensuite  son  bonnet-carré,  il  se  rendra  à  la  chaire, 
précédé  du  bedeau  ou  d'un  clerc  en  habit  de  chœur. 
S'il  ne  célèbre  point,  il  mettra  un  surplis,  ou,  si  c'est  le 
temps  de  s'en  servir,  un  surplis  sans  manches  et  un 
camail,  et  par-dessus  une  étole  de  la  couleur  de  l'office 
du  jour. 

Lorsque  le  curé  ou  le  prêtre  chargé  défaire  le  prône 
sera  arrivé  en  chaire,  il  attendra  quelques  instants  avant 
de  commencer  la  lecture  du  prône  ou  des  annonces,  afin 
d'être  mieux  entendu  des  assistants.  Il  hra  posément 
et  d'une  voix  intelligible,  ce  qu'il  doit  annoncer,  ayant 
soin  de  laisser  quelque  intervalle  entre  chacune  des  dif- 
férentes annonces  qu'il  fera.  Il  pourra  s'asseoir  et 
même  se  couvrir  pendant  qu'il  les  lira,  excepté  durant 
les  prières  du  prône  et  la  lecture  de  l'évangile. 

Il  classera  les  annonces  qu'il  doit  faire  dans  l'ordre 
suivant.  Après  la  lecture  de  l'abrégé  du  prône  ou 
celle  du  grand  prône  (si  elle  doit  avoir  lieu),  il  annon- 
cera les  fêtes  ou  les  solennités,  les  jeûnes,  les  abstinen- 
ces, les  processions,  les  messes  chantées  à  des  intentions 
particulières,  les  services  ou  autres  exercices  de  piété 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  la  semaine,  ainsi  que  les  ordi- 
nations, et  lira  les  titres  cléricaux,  lorsque  la  publication 
en  est  demandée.  Ensuite  il  publiera  les  bans  de  ma- 
riage, les  mandements  ou  lettres  pastorales  de  l'arche- 
vêque, les  indulgences  accordées  par  le  pape  ou  par 
l'archevêque,  et  expliquera  les  conditions  requises  pour 
les  gagner.  Puis  il  annoncera  la  convocation  des  assem- 
blées de  marguilliers  ou  de  paioissiens,  selon  les  circons- 
tances, la  vente  des  bancs,    enfin  le  décès  des  fidèles 
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qu'il  recommandera  aux  prières  des  assii^tants  ;  en 
suivant,  pour  toutes  ces  annonces,  les  formules  qui 
leur  sont  particulières  et  que  l'on  trouve  insérées  à  la 
fin  des  annonces  du  prône.  '  """    ^     î   'îri 

La  publication  de  choses  temporelles  ne  doit  point  se 
faire  au  prône,  mais  à  la  porte  de  l'église  après  la 
grand'messe  de  paroisse  et  par  des  officiers  laïques.  - 
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que  le  curé  lira  de  temps  en  temps,  dans  le  cours  de 
Vannée,  et,  au  moins,  une  lois  tous  les  trois  mois. 

Le  cure  ou  le  prêtre  chargé  défaire  ceprône^  se 
conformera  à  ce  qui  est  marqué  à  la  page  45.      :^ 

*^  t  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Es- 
prit.    Aiusi-soit-il.        .  ,    .       ^     ,,,  .      ;,.  ,„  .;,  ^ 

Peuple  chrétien,  quoique  tous  les  jours  et  tous 
les  moments  de  notre  vie  soient  à  Dieu,  comme  à 
l'auteur  de  toutes  choses,  et  qu'on  les  doive  tous 
employer  à  l'adorer,  à  l'aimer  et  à  le  servir,  néan- 
moins le  dimanche  est  un  jour  qui  doit  être  consa- 
cré plus  particuii  ère  ment  à  son  service.   ,,-,'  -J  >- 

C'est  en  ce  jour  que  vous  devez  vous  souvenir  de 
toutes  les  miséricordes  que  Dieu  vous  a  faites,  et 
surtout  de  vous  avoir  délivrés  de  la  mort,  du  péché 
et  de  la  damnation  éternelle  ;  et  de  vous  avoir 
ouvert  la  porte  du  ciel  par  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ, dont  l'Eglise  célèbre  la  mémoire  en  ce 
jour,  afin  d'affermir  votre  foi  par  ce  gage  de  la  vie 
heureuse  qui  vous  est  promise.  ^ 

C'est  le  jour  du  Seigneur  par  excellence  ;  c'estr 
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à-dire,  qui  doit  lui  être  cousacrô  d'une  iimniôre  par- 
ticulière. ^     •'  "*   ' 

Dieu  veut  que  sou  [)cu[)!c  s'absîiciiuc  de  toute 
œuvre  scrvilc  en  ce  jour,  [)ouv  [)reiîdrc  un  saint 
repos.  Mais  prenez  ^arde,  mes  frères,  (jue  votre 
repos  qui  doit  être  saint,  n  se  passe  dans  l'oisive- 
tô  et  dans  le  crime,  en  vous  y  abandonnant  aux 
j)îaisirs  des  sens,  aux  spectacles,  aux  danses,  aux 
jeux,  et  aux  excès. 

Vous  devez  en  ce  saint  jour,  quitter  le  soin  des 
choses  de  la  terre,  de  vos  affaires,  et  de  toute 
œuvre  servile,  pour  penser  uniquement  à  celles  du 
cieî.  Vous  devez  vous  cIoi;2^ner  de  tout  ce  qui  se- 
rait opposô  à  des  devoirs  si  justes,  et  surtout  du  p6- 
cliô,  conuTie  étant  plus  contraire  à  la  saintetô  de 
ces  jours  que  les  œuvres  serviles  mêmes. 

L'Eglise  nous  assemble  en  ce  saint  lieu  pour  y 
célébrer,  en  mémoire  de  la  mort,  de  îa  passion  et 
de  la  résurrection  de  Notre -Seigneur  Jésus-Christ, 
le  saint  sacrifice  de  la  messe,  dans  lequel  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur  s'offre  par  les  mains  des 
prêtres,  et  se  présente  réellement  et  véritablement 
à  Dieu  son  Père,  en  qualité  d'hostie  vivante  et  de 
victime  pour  nos  péchés. 

Nous  lui  rendrons  donc,  par  ce  divin  sacrifice, 
riioipieur  qui  lui  est  dû  comme  à  notre  Dieu,  à 
notre  Créateur  et  à  notre  souverain  Seigneur.  Nous 
lui  demanderons  très-humblement  pardon  de  tous 
les  péchés  que  nous  avons  commis  contre  sa  divine 
bonté.  Nous  le  remercierons  de  toutes  les  grâces 
que  nous  avons  reçues  de  lui,  et  nous  lui  demande- 
rons celles  qui  nous  sont  nécessaires,  afin  de  j»a£-^ 
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ser  la  vie  prùscntc  en  paix  el  sans  pôchô,  pour 
pouvoir  arriver  à  la  vie  Cteriielle.  Nous  le  prierons 
pour  tous  les  besoins  de  l'Eglise  en  gCnôral  et  pour 
les  nôtres  en  particulier. 

fcly  le  peuple   s' étant  mis  à  geiioiLi;    le  cure  de- 
bout el  à  demi  tourne  vers  Vautel.  dira  : 

GiiAiVD  B)ii:li,  nous  vous  deinaudons,  avec  un 
cœur  contrit  et  ituiniiij,  pardon  des  pôchos  que 
nous  avons  coîiunis  contre  votre  divine  Majesté  ; 
nous  vous  supplions  d'ai>r6er  la  douleur  extrême 
que  nous  en  concevons,  par  votre  miséricorde,  et 
de  nous  accorder  les  grâces  (jui  nous  sont  néces- 
saires pour  acco;n[)lir  en  toutes  choses  votre  sainte 
volonté. 

Nous  vous  présentons  nos  prières  pour  votre  sainte 
Eglise,  pour  tous  les  [)rélats  et  pasteurs,  et  particu- 
Uèrenient  poin*  notre  saint  père  le  i>a|)e,  pour  mon- 
seigneur notre  archevêque,  pour  tous  les  curés, 
prêtres  et  missionnaires  de  ce  diocèse  ;  afin  que 
tous  conduisent  selon  votre  esprit  le  troupeau  que 
vous  leur  avez  confié. 

Nous  vous  prions  aussi,  mon  Dieu,  pour  la  paix 
et  lu  ♦vanquillité  de  ce  pays,  pour  l'union  entre 
les  es  chrétiens,    et   particulièrement    pour 

*,i  ès-gracieux  souverain,  notre  roi  (ou  notre 
i.  ^-gracieuse  souveraine,  notre  reine,)  afin  qu'il 
vous  plaise  répandre  sur  lui  [ou  sur  elle),  sur  toute 
la  famille  royale  et  sur  ton?  ceux  qui  prennent  part 
au  gouvernement  de  l'Etat,  un  esprit  de  sagesse 
qui  les  éclaire  pour  le  bonheur  du  peuple. 

Nous  vous  prierons  aussi,  Seigneur,  pour  toutes 
sortes  d'états  et  de   conditions  ;  pour  notre  légis- 
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latiire,  pour  Son  Excellence  le  gouverneur,  pour  le 
seigneur  (ou  la  daine  seigneur)  de  cette  pa- 
roisse, poiu'  les  magistrats  et  officiers  de  cette  pro- 
vince, afin  que  tous  emploient  leur  autorité  pour 
la  gloire  de  votre  saint  nom,  pour  le  bien  de  votre 
Eglise  et  pour  le  salut  de  votre  peuple. 

Nous  vous  prions  encore,  Seigneur,  pour  les  veuves, 
pour  les  orphelins,  pour  les  malades,  i)our  les  pri- 
sonniers, pour  les  pauvres,  et  généralement  pour 
toutes  sortes  de  [)crsonnes  affligées  ;  afin  que  vous 
les  consoliez,  et  leur  donniez  la  patience  qui  leur 
est  nécessaire  dans  leurs  peines.     ,  ' -#  -  :  '      : 

Nous  vous  prions  aussi  de  préserver  de  tout  [)é- 
ril  les  femmes  enceintes,  afin  que  leurs  enfants 
puissent  recevoir  le  saint  baptême,  et  en  conserver 
la  grâce. 

Nous  vous  présentons  encore  nos  prières  pour 
les  bienfaiteurs  de  cette  église,  pour  ceux  qui 
offrent  en  ce  jour  le  pain-bénit. 

Nous  vous  supplions  aussi,  mon  Dieu,  de  conser- 
ver les  justes  en  état  de  grâce,  d'éclairer  et  de 
toucher  les  pécheurs,  d'unir  dans  la  charité  tous 
ceux  qui  composent  cette  paroisse  ;  afin  que  vivant 
tous  en  paix,  ils  puissent  observer  votre  loi,  s'ani- 
mer à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  et  arriver 
tous  à  la  vie  éternelle. 

Nous  imploi-ons  enfin  votre  miséricorde,  mon 
Dieu,  pour  obtenir  de  votre  bonté  un  temps  favo- 
rable pour  la  santô  de  notre  corps  et  pour  les  bien» 
de  la  terre.  Faites-nous  la  grâce  de  faire  un  saint 
usage  de  ceux  que  vous  nous  avez  donnés,  d'en  as- 
sister les  pauvres,  et  de  ne  nous  en  servir  que  pom^ 
votre  gloire  et  pour  l'intérêt  de  notre  salut. 
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*5  Et,  afm  qu3  nous  puissions  vous  demander  digne- 
ment tout  ce  qui  nous  est  njcessaiie,  nous  vous 
adressons  tous  ensemble  la  prière  que  Jésus-Christ 
nous  a  ordonna  de  vous  présenter,  contenant  tout 
ce  qu'un  coeur  chrétien  doit  et  peut  désirer  et  de- 
mander. 
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iVOTRF  Père,  qui  êtes  aux  cieux.    *  *  >':^^. 

1.  Que  votre  nom  soit  sanctifié.  ? 

2.  Que  votre  règne  arrive. 

3.  Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme 

au  ciel.  ,  , 

4.  Donnez-nous  aujourd'iiui  notre  pain  quotidien. 

5.  Et   pardonnez-nous  nos  offenses,   comme  nousr 

pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés. 

6.  Et  ne  nous  induisez  point  en  tentation,     i'  ^^^ 

7.  Mais  délivrez-nous  du  mal.     Ainsi  soit41. 

Nous  vous  supplions,  mon  Dieu,  de  nous  accor- 
der ce  que  nous  vous  demandons  par  l'intercession 
des  saints,  et  principalement  par  celle  de  la  sainte' 
Vierge,  à  laquelle  nous  dirons  avec  l'Eglise.  '  '  '     ;^ 

■'•-'■'•"    '•■       LA   SALUTATION    ANGELIQUE,     ^^'-'-^i^"^- 

Je  vous  salue,  Marie,  j)leine  de  grâce,  le  Sei- 
gneur egt  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes,^  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est 
béni. 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-i).  .^^;  « 
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Et  parce  que  nos  prières  et  nos  actions  ne 
l^euvent  vous  être  agréables,  ô  mon  Dieu,  à  moins 
ciu'elles  ne  soient  établies  sur  la  vraie  foi,  sans  la- 
qu3lle  il  est  impossible  de  vous  plaire,  nous  faisons 
tous  une  protestation  de  vouloir  vivre  et  mourir^ 
dans  la  foi  de  votre  Eglise,  dont  les  principaux  ar- 
ticles sont  contenus  dans  le  Symbole  des  Apôtres 
que  nous  réciterons  tous  ensemble. 

LE    SYMBOLE    DES    APÔTRES.  '       '     *^ 

1.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  créa- 

teur du  ciel  et  de  la  terre.  W5     : 

2.  Et  en  Jésus-Christ  son  Fils  uni(iue,  notre    Sei- 
^  gneur. 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la 

vierge  Marie. 

4.  A  souffert  sous  Poncj-Pilate,  a  été  crucifia,  est 

mort,  et  a  été  enseveli. 

5.  Est  descendu   aux  enfers,  le  troisième  jour  est 

ressuscité  des  morts. 

6.  Est  monté   aux   cieux,  est  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  tout-puissant. 

7.  D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esprit.     '  ' 

9.  La  sainte  Eglise  catholique,  la  comnmnion  des 

saints. 
10.  La  rémission  des  péchés.  ■■^-^■u>-i.iu 

Ix.  La  résurrection  de  la  chair. 
12.  La  vie  éternelle.     Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  nous  avons  transgressé  votre  loi,  et 
nous  n'avons  pas  observé  vos  commandements. 
Nous  vous  en  demandons  pardon,  et  nous   vous 
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protestons,  au  commencement  de  cette  semaine, 
que  nous  les  observerons  tous.  C'est  pour  ce  sujet 
que,  prosternés  aux  pieds  de  votre  Majesté,  nous 
allons  les  réciter  ;  afin  que  votre  loi  soit  tellement 
dans  nos  esprits  et  dans  nos  cœurs,  qu'elle  nous 
serve  de  règle  en  toutes  nos  actions.  C'est  la 
grâce  que  nous  vous  supplions  de  nous  accorder, 
lorsque  nous  réciterons  les  dix  commandements  que 
vous  nous  avez  donnés. 

LES  DIX   COMMANDEMENTS   DE     DiEU.   . 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaite- 

ment. - 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pa- 

reillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dé- 

votement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longue- 

ment. 

5.  Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni   volontaire- 

ment.  ■  ^    ■ 

6.  Impudique  point  ne  seras,   de   corps  ni  de  con- 

sentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retiendras 

sciemment. 

8.  Faux   témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  au* 

cunement. 

9.  f  i'œuvre  de  chair   ne  désireras,   qu'en  mariage 

seulement.     ?  #       .  ^ . 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir  injus- 

tement. 

Vous  nous  commandez  encore,  mon  Dieu,  d'o- 
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bôir  à  votre  sainte  Eglise.  Nous  lui  marquerons 
notre  respect  et  notre  soumission  en  toutes  occa- 
sions, mais  particulièrement  dans  la  pratique  des 
sept  commandements  qu'elle  a  faits  à  ses  enfants, 
et  que  nous  allons  réciter. 

.  LES   SEPT    COMMANDEMENTS    DE    L*EGLISE. 

_.  ...  4}  ■  '  ; .  '.V  %  •-- 

1.  JLjES  fôtcs  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  de  com- 

mandement. 

2.  Les  dimanches  messo   entendras,  et   les   fêtes 

pareillement.  v   <    • 

3.  Tous  tes  péchés   confesseras,  à  tout  le   moins 

une  fois  Tan. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras,   au   moins  à  Pâque 

humblement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  en* 

ti  ère  ment.      «  -,  - 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  même- 
•  ••      ment.    -■•      '     '  =*;     '^"'^^ 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  TEglise  fidèlement. 

Ensuite  le  curé  s'étanl  tourné  entièrement  du 
côté  de  V autel,  dira  alternativement  avec  le  clergé 
et  les  assistants  : 

V.  Salvos  fac   servos  tuos  et  ancillas  tuas  ; 
U.  De  us  meus,  speraiites  in  te. 
V.  Esto  nohis.  Domine,  turris  fortitudinis  ; 
R.  A  facie  inimici. 
V.  Fiat  pax  in  virtute  tuâ  ; 
R.  Et  abundantia  in  turribus  tuis. 
-    V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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r'V  V.  Dominus  vobiscuni  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


OREMUS. 

JJEUS,  refugium   nostrum   et  virtus,    adesto  piis 

Ecclesiae  tuse  precibiis,  autor  ipse  pietatis,  et  prsesta, 
ut  quod  fideliter  petimus,  efFicaciter  consequamur. 
Per  Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Le  curé,  se  tournant  vers  le  lyevjile  qui  demeu- 
rera à  genoux,  dira  : 

Nous  prierons  encore,  suivant  la  tradition  el  le 
saint  usage  de  l'Eglise,  pour  ceux  qui  sont  morts  et 
qui  nous  ont  précédés  avec  le  signe  de  la  foi  ;  pour 
les  fondateurs  et  bienfaiteurs  de  cette  église  ;  pour 
nos  pères,  mères,  frères,  sœurs,  parents,  amis;  pour 
ceux  et  celles  dont  les  corps  reposent  dans  le  ci- 
metière et  dans  l'église  de  celte  paroisse  ;  et  gé- 
néralement pour  tous  les  fidèles  trépassés.  Nous 
offrirons  aussi  pour  eux  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  et  nous  demanderons  à  Dieu  qu'il  les  sou- 
lage dans  les  peines  qu'ils  endurent,  en  leur  ac- 
cordant un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et 
de  paix  ;  et  nous  dirons  pour  eux  : 

Ici  le  curé,  tourné  vers  Vautel,  récitera  alternati- 
vement avec  le  clergé  et  les  assistants  le  psaume  sui- 
vant : 

'  ■       .  PSAUME  129.   ^    '^•■'-  ^-^''k-'-'^-- 

De   profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ;  Domine, 
exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuae   intendentes  in  vocem  depreca- 
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Si  iiiiquitates  observaveris,  Domine  :  Domine, 
qnis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est  ;  et  propter  legem 
tuam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejiis  :  speravit  ani- 
ma me  a  in  Domino.  *      ' 

zV  custodià  matutinâ  iisqiie  ad  noctem  speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominurn  m*  ricordia,  et  copiosa 
apud  eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Isrt  ^1  ex  onmibus  iniquitatibus 
ejus.  .,,     .     ,      ,. 

Requiem  aeterndiai  dona  eis,  Domine.  Et  lux 
perpétua  lu^i^at  eis.  .     .     .^2      ...:  ; 

V.  Requicscant  in  pace.     R.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  vobiscum  ;  in  .^: 

R.  Et cum  spiritu  tuo.    .^    .    .,.     4^,  ,/._,;, 

:  ,    OREMUS.       \.r,..^  ;„:'^',n 

FlDELlU3I,  Deus,  omnium  conditor  et  redemp- 
tor,  animabus  famulorum  famularumque  tuarum 
remissionem  cunctorum  tribuc  peccatorum,  ut  in- 
dulgentiam  quam  semper  optaverunt,  piis  supplica- 
tionibus  consequantur.  Qui  vivis  et  régnas  in 
saecula  saeculorum.     R.  Amen. 

Le  peuple  s^ étant  assis,  le  curé  lira  V avertisse- 
ment suivant,  touchant  Vassiduité  aux  offices  de 
V église  paroissiale. 

On  vous  avertit  de  la  part  de  Monseigneur  Tar- 
chevêque  que,  selon  les  lois  de  l'Eglise  et  les  statuts 
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synodaux  de  ce  dioc^ise,  tout  paroissien  doit  avoir 
soin  d'assister  assidûment  à  la  messe,  et  particu- 
lièrement à  la  messe  de  paroisse,  au  prône  et  ins- 
tructions qui  s'y  font,  les  saints  jours  de  dimanches 
et  de  fêtes.         ,      ,         ..  ,,,„....„. 

Ensuite  le  curé  annoncera  les  fêtes,  les  solenni" 
/J5,  les  jeànes,  les  bans  de  mariage,  et  les  autres 
choses  qui  doivent  être  annoncées  et  publiées,  sui-^ 
tant  les  formules  que  Von  trouvera  à  la  fin  de  cet 
ouvrage. 

Si  une  fête  d^  obligation  tombe  dans  la  semaine, 
le  curé,  après  Pavoir  annoncée,  pourra  ajouter  : 

Vous  devez  garder  cette  fête  comme  le  saint 
jour  de  dimanche,  et  par  conséquent  vous  abstenir 
de  toute  œuvre  servile,  assister  aux  offices  divins, 
à  la  messe,  aux  vêpres,  et  em[)loyer  ce  jour  en 
œuvres  de  piétô  et  de  charité.      -      :     ,:         . 

N.  B. — Si  le  curé  par  infirmité,  ^c.  Voyez  à  la 
fin  de  r abrégé  du  prône. 
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que  le  curé  lira  avant  le  sermon,  deux  fois  chaque 

mois,  ou  plus  souvent,  s'il  le  trouve  nécessaire.    ,.^  . 

On  le  lira  aussi  à  la  première  messe  dans  les 

églises  oh  Von  dira  deux  messes. 


.^^  ^WS 


Le  curé  ou  le  prêtre  qui  doit  faire  le  prône  ob- 
servera ce  qui  est  marqué  ci-dessus,  page  45.         »  * 

t  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Es- 

pril»  Ainsi  oUlUl.        ^      ^■s^   suivi»   -r    '-I    *»\:';>«'»i       /*.*?,J     -,Ht*i-  y  »  w».!  J 
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Peuple  chrétien,  nous  sommes  ici  assembiôs  an 
nom  de  Jésus-Christ,  par  l'ordre  de  rii'glise  notre 
mère  ;  lo.  Pour  adorer  Dieu  ;  2o.  Pour  le  remer- 
cier de  tous  les  biens  que  nous  avons  reçus  de  hii  ; 
3o.  Pour  hii  demander  pardon  de  nos  pûchôs  ;  et 
4o.  Pour  obtenir  de  sa  bonté  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin. 

Nous  offrirons  à  Di?n  le  saint  sar^rifice  de  la 
messe  pour  lui  rendre  l'hommage  qui  lui  est  dû,  et 
pour  lui  demander  tous  les  secours  qui  nous  sont 
nécessaires  pour  le  salut  de  nos  âmes,  et  pour  la 
vie  et  la  santé  de  nos  corps. 

Nous  prierons  Dieu  pour  tous  les  sujets  pour  les- 
quels nous  avons  coutume  de  prier  tous  les  di- 
manches ;  pour  l'Eglise,  pour  la  paix,  pour  notre 
saint  père  le  pape,  pour  monseigneur  notre  arche- 
vêque, et  pour  tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
âmes  ;  pour  le  roi  (ou  la  reine),  [)our  la  famille 
royale,  pour  le  gouverneur  de  cette  province,  pour 
tous  ceux  qui  ont  part  au  gouvernement  de  l'Etat, 
ou  y  administrent  la  justice  ;  pour  le  seigneur  (ou 
la  dame  seigneur),  pour  les  bienfaiteurs  de  cette 
église  ;  pour  nos  parents,  amis  et  ennemis,  pour  les 
malades,  et  généralement  jwur  tous  les  fidèles  vi- 
vants et  trépassés,  et  en  particulier  pour  ceux  de 
cette  paroisse.     A  cette  fin  nous  dirons  : 

Tout  le  peuple  se  mettra  à  genoux  ;  et  le  curé^ 
se  tournant  vers  Vautel^  et  debout,  dira  alternati- 
vement avec  le  clergé  et  les  assistants  : 

V.  Kyrie,  eleison.  R.  Christe,  eleison.  V. 
Kyrie,  eleison.     Pater  noster,  &c. 
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V.  Et  ne  nos  inducas  in  tcntationem  ; 

11.  Sed  libéra  nos  à  inalo. 

V.  Sa! vos  fac  servos  tuos  et  ancillas  tuas  ;        '  ?. 

R.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

V.  Esto  eis,  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

R.  A  facie  inimi(;i.    ^  ,         * 

V.  Fiat  paxin  virtute  tua  ;  ,    ■  ■ 

R.  Et  abundantia  in  turribus  tuis. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominas  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

JjEUS,  refugium  nostrum  et  virtus,  adesto  piis 
Ecclesiae  tuae  precibus,  autor  ipse  pietatis,  et  praes- 
ta,  ut  quod  fideliter  petimus,  efficaciter  consequa- 
raur.     Per  Christum  Dominum  nostrum.     Amen. 

ORExlIUS. 

DEUS,  veniœ  largitor  et  humanœ  salutis  amator, 
qusesumus  clementiam  tuam,  ut  nosti*8e  congiega- 
tionis  fratres,  sorores,  parentes,  qui  ex  hoc  saeculo 
transierunt,  beatâ  Maria  semper  Virgine  intercé- 
dante, cum  omnibus  sanctis,  ad  perpétuée  beatitu- 
dinis  consortium  pervenire  concédas.  Per  Chris- 
tum Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

« 

Le  peuple  s* étant  assis,  le  curé  lira  V avertisse- 
ment suivant,  touchant  Vassiduité  aux  offices  de 
C église  paroissiale. 

On  vous  avertit,  de  la  part  de  monseigneur 
l'archevêque,   que   selon  les  lois  de  l'Eglise  et  les 
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statut!»  synodaux  de  C3  diocèse,  tout  paroissien 
doit  avoir  soin  d'assister  assidûment  à  la  messe,  et 
particuliùremeutà  la  messe  de  paroisse,  au  prône 
et  aux  instructions  (pii  s'y  font,  les  saints  jours  de 
dimanciies  et  de  fêtes.  ..j,,  >.,t 

Ensuile  le  curé  annoncera  les  fêtes,  les  solenni- 
tés, les  jeiuies,  les  bans  de  mariage,  ^c,  selon  les 
formules  particulières  à  chaque  annonce,   et  selon 
V ordre  que  nous  avons  marqué,  page  45. 

NoTL\ — Si  le  curé,  par  infirmité  ou  pour  quel- 
que autre  cause  légitime,  ne  pouvait  pas  donner  d'ins- 
truction a  ses  2)arolmiens,  après  avoir  fait  les  an- 
nonces des  fêles  ou  autres  qu'il  devra  faire,  il 
pourra  finir  son  prône  par  V  exhortation   suivante, 

iVOUS  prions  le  Seigneur,  mes  frères,  qu'il  vous 
fasse  la  grâce  de  profiter  des  instructions  (|ue  nous 
vous  avons  plusieurs  fois  données  de  sa  part. 

Nous  vous  exhortons  à  vous  souvenir  de  Dieu 
dans  toutes  vos  actions,  ti  avoir  toujours  sa  crainte 
devant  les  yeux,  et  à  conserver  sa  grâce  et  son 
amour  dans  votre  cœur.  Pensez  souvent  à  la 
mort  ;  préparez-vous-y  tous  les  jours,  en  remplis- 
sant fidèlement  tous  vos  devoirs,  en  instruisant,  par 
vos  paroles  et  par  vos  exemples,  vos  enfants,  vos 
serviteurs  ou  autres  dont  vous  pourriez  être  char- 
gés. Aimez-vous  les  uns  les  autres,  comme  Jésus- 
Christ  vous  à  aimés  ;  pardonnez  à  vos  ennemis, 
comme  vous  voulez  que  Dieu  vous  pardonne  ;  pra- 
tiquez les  œuvres  de  miséricorde,  et  supportez  avec 
patience  et  en  satisfaction  de  vos  péchés,  les  peines 
que  le  Seigneur  voudra  vous  faire  éprouver.     Si  vos 
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occupations  vous  le  permettent,  venez  à  l'église, 
pour  y  entendre  la  messe,  ou,  au  moins  pour  y  faire 
vos  prières  ;  afin  de  demander  à  Dieu  qu'il  vous 
donne  ses  grâces,  et  qu'il  bénisse  vos  travaux. 
Enfin  faites  tout  le  bien  que  vous  pourrez,  et  de- 
mandez souvent  à  Dieu  que  nous  puissions  tous 
ensemble  participer  à  la  gloire  éternelle  qu'il  pré- 
pare à  ses  élus  et  que  je  vous  souhaite  :  Au  nom 
du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

Le  curé  fera  une  bénédiction  sur  le  peuple,  lors- 
qu'il dira  :  Au  nom  du  Père,  &c. 

'  ABREGE 

dès  principales  vétités  que  chaque  chrétien  doit 
savoir  et  croire,  et  que  le  curé  poufTa  lire  au 
prône,  de  temps  en  temjys. 

Dieu  qui  n'a  pas  eu  de  commencement,  a  créé 
de  rien  toute  chose,  les  anges  et  les  hommes  pour 
sa  gloire.  Quelques-uns  d'entre  les  anges  pé- 
chèrent peu  après  leur  création.  Les  premiers 
hommes,  Adam  et  Eve,  de  qui  tous  les  autres 
hommes  sont  descendus,  péchèrent  aussi.  L'amour 
de  Dieu  parut  plus  grand  envers  les  hommes,  aux- 
quels il  promit  d'envoyer  un  Sauveur,  pour  les  sau- 
ver et  les  délivrer  de  leurs  misères.  L'ouvrage  de 
leur  salut  ne  s'est  accompli  cependant  qu'un  grand 
nombre  de  siècles  après  leur  péché.  Dieu  suscita 
j>endant  ce  temps  de  saints  patriarches  et  des  pro- 
phètes pour  les  instruire  et  pour  les  assurer  de  ses 
promesses.  ;^ 
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Tous  les  hommes  ont  pôcliô  en  Adam  ;  ils 
viennent  au  monde,  à  cause  de  sa  désobéissance, 
souillés  du  pjchô  originel,  et  sujets  aux  misères  de 
la  vie,  à  la  mort  et  à  la  damnation  éternelle. 

Tous  les  lionunes  ont  été  créés  pour  connaître 
Dieu,  l'aimer  et  le  servir,  et  pour  obtenir  par  ce 
moyen  la  vie  éternelle. 

Quatre  choses  sont  nécessaires  pour  obtenir  la 
vie  éternelle  :  la  Foi,  l'Espérance,  la  Charité  et  les 
bonnes  œuvres. 

La  Foi  est  une  vertu  par  laquelle  nous  croyons 
tout  ce  que  Dieu  a  révélé  à  son  Eglise,  et  ce  qu'elle 
nous  propose  de  croire.  :, 

Les  principaux  mystères  de  la  Foi,  sont  ceux  de 
la  Trinité,  de  l'Incarnation  et  de  la  Rédemption. 
Ces  trois  grands  mystères  sont  contenus  dans  le 
symbole  des  apôtres. 

Dieu  est  un  pur  esprit,  éternel,  immense,  indé- 
pendant, immuable,  infini,  tout-puissant  ;  qui  est 
[)résent  partout,  qui  voit  tout,  qui  connaît  tout,  qui 
a  créé  toutes  choses,  et  qui  les  gouverne  toutes. 
Il  est  le  Seigneur  de  toutes  choses.  Il  a  toujours 
été,  et  sera  toujours.  Toutes  choses  arrivent  par 
son  ordre.  Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  il  ne  peut  y 
en  avoir  plusieurs. 

11  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  savoir  :  le  Père, 
le  Fils,  et  le  Saint-Esprit. 

Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le  Saint-Es- 
prit est  Dieu.  Ils  ne  sont  pas  néanmoins  trois 
Dieux,  mais  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  et  ces 
trois  personnes  sont  égales  en  toutes  choses  ;  aussi 
anciennes,  aussi  puissantes  l'une  que  l'autre. 
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La  miséricorde  et  la  justice  de  Dieu  ont  parn 
avec  admiration  dans  le  mystère   de   Flncarnation. 

Le  Fils  de  Dieu,  qui  est  la  seconde  personne  de 
la  Sainte-Trinité,  s'est  fait  liomnic.  C'est  cet 
Homme-Dieu  que  nous  appelons  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  C'est  lui  qui  est  le  Sauvcm-  et  le 
Rédempteur  de  tous  les  hommes.  Il  a  pris  un 
corps  et  une  ûmc  comme  les  nôtres,  dans  le  sein 
de  la  sainte  Vierge  sa  mère,  par  l'opération  du 
Saint-Esprit.  11  est  Dieu  et  liomme  tout  ensemble. 
Le  jour  de  Noiil  est  le  jour  de  sa  naissance. 

Il  s'est  fait  homme  pour  nous  racheter  de  la 
damnation  éternelle  dans  laquelle  noîis  étions 
engagés  par  le   péché  d'Adam  notre  premier  père. 

Il  nous  a  rachetés  de  cette  danniation  en  mou- 
rant pour  nous  sur  la  croix,  en  souffrant  comme 
homme,  et  en  donnant  comme  Dieu  un  prix  infini 
à  ses  souffrances.  11  s'est  ressuscité  lui-même  du 
tombeau  où  il  avait  été  mis.  Il  est  monté  au  ciel 
quarante  jours  ajnès,  et  y  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu  son  Père.  Il  a  envoyé  le  î^'aint-Esprit  h  l'E- 
glise ;  et  le  Saint-Esprit  descendit  le  jour  de  la 
Pentecôte,  sous  la  forme  visible  de  langues  de  feu, 
dans  l'assemblée  où  étaient  les  apôtres,  les  disciples 
et  quelques  femmes  pieuses. 

A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  ressuscite- 
ront et  paraîtront  devant  Jésus-Christ  leur  juge, 
qui  les  jugera  tous  en  général.  Il  juge  chacun  au- 
paravant en  particulier,  au  moment  de  sa  mort,  et 
il  lui  rend  selon  ses  œuvres  ;  donnant  le  paradis 
aux  bons,  et  l'enfer  aux  méchants,  où  ils  brûleront 
pendant  toute  l'éternité.        --    -  " 
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La  seconde  chose  nôcxîssaire  pour  ôlrc  saiivO, 
est  rEsp6rnncc, 

L'I^'.spjraiice  est  une  vertu  par  laquelle  nous  at- 
tendons, avec  une  ferme  confiance  en  Dieu,  la  vie 
ôternelle  et  les  secours  pour  y  arriver. 

C'est  particulièrement  par  la  prière  (jue  nous  ob- 
tenons de  J6sus-Cluist  les  secours  nécessaires  jîour 
arriver  à  la  vie  éternelle. 

La  plus  parfaite  de  toutes  les  prières  est  le  Pater 
ou  l'oraison  dominicale.  C'est  Jésus-Christ  (jui  nous 
a  enseigné  cette  [niére,  et  elle  contient  tout  ce  que 
nous  devons  demander  à  Dieu. 

La  troisième  chose  nécessaire  pour  faire  son 
salut,  est  la  Charité.  ; 

La  Charité  est  une  vertu  par  laquelle  nous  ai- 
mons Dieu  sur  toutes  choses,  et  notre  prochain 
comme  nous-niômes  pour  l'amour  de  Dieu.  * 

Aimer  Dieu  sur  toutes  choses,  c'est  l'aimer  plus 
qu'aucune  créature,  j)lus  que  soi-même,  et  vouloir 
plutôt  mourir  que  de  l'offenser. 

La  première  et  absolue  obligation  de  l'homme, 
est  d'aimer  Dieu  sur  toutes  choses. 

La  marque  véritable  pour  connaître  si  Ton  aime 
Dieu  sur  toutes  choses,  c'est  d'observer  ses  com- 
mandements, et  d'accomplir  en  toutes  choses  sa 
volonté. 

Aimer  son  prochain  comme  soi-même,  c'est  lui 
vouloir  et  lui  procurer  les  mômes  biens  que  nous 
désirons  pour  nous-mêmes.  Tous  les  hommes, 
même  nos  ennemis,  sont  notre  prochain. 

La  quatrième  chose  nécessaire  pour  arriver  à  la 
vie  éternelle,  est  la  pratique  des  bonnes  œuvi-es. 
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Les  bonnes  œuvres  que  nous  devons  faire  sont 
contenues  dans  révangiîe,  dans  les  dix  conmiande- 
ments  de  Dieu,  et  dans  les  sept  de  l'Eglise. 

Les  deux  principales  choses  que  Févangile  nous 
ordonne,  sont  de  fuir  le  mal  et  de  faire  le  bien. 

Les  principaux  biens  que  nous  devons  faire,  sont 
compris  dans  l'exercice  des  œuvres  de  charité -spi- 
rituelles et  corporelles,  que  nous  devons  exercer 
envers  nos  frères,  en  les  secourant  dans  leurs  be- 
soins, et  leur  pardonnant  les  injures  qu'ils  nous  au- 
raient faites. 

L'évangile  nous  ordonne  encore  de  nous  mor- 
tifier, de  pratiquer  l'humilité,  de  mépriser  le  monde, 
de  faire  pénitence,  de  souifrir  toutes  sortes  de 
maux  avec  patience,  de  nous  conserver  dans  la 
pureté,  de  veiller  et  de  prier. 

Le  mal  que  nous  devons  fuir  par-dessus  tous  les 
autres  maux,  est  le  péché.  JNous  devons  l'éviter 
et  l'avoii*  en  horreur  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  maux.  .î.^ 

Le  péché  est  une  pensée,  parole,  action  ou  omis- 
sion contre  quelqu'un  des  connuaiidenients  de  Dieu 
ou  de  l'Eglise. 

11  y  a  sept  péchés  capitaux  :  l'orgueil,  l'avarice^ 
l'impureté,  l'envie,  la  gourmandise,  la  colère  et  la 
paresse. 

Les  sacrements  sont  des  signes  sensibles  insti- 
tués par  Notre-Seignem-  Jésus-Christ  pour  la  sanc- 
tification de  nos  âmes.  i  » 

Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Confir- 
mation, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Extrême -onc- 
tion, l'Ordre  et  le  Mariage. 
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Le  Baptême  est  un  sîicreinent  qui  nous  rôgé- 
nère  en  Jésus-Clnist,  efface  le  pôcliô  originel,  et 
nous  fait  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Sans  le  Baptême  on  ne  peut  être  saî^ivé. 

Dans  le  Baptême  nous  nous  sommes  engagés  : 

lo.  A  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes,  c'est- 
à-dire,  aux  maximes  et  aux  vanités  du  monde  ;  et 
à  ses  œuvres,  c'est-à-dire,  à  toutes  sortes  de  pé- 
chés. 

2o.  A  vivre  selon  la  loi  de  Jésus-Christ. 

Pour  baptiser,  il  faut  que  celui  qui  baptise  verse 
de  l'eau  sur  la  tête  de  la  personne  qu'il  baptise, 
en  disant  en  même  temps,  Je  te  baptise  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  ;  et  qu'il  ait 
intention  de  faire  ce  que  l'Eglise  fait. 

La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  nous 
donne  le  Saint-Esprit  avec  une  force  particulière 
pour  confesser  constamment  la  foi  de  Jésus-Christ, 
pour  vivre  selon  son  évangile,  et  pour  résister  aux 
ennemis  de  notre  salut,  le  démon,  le  monde  et  la 
chair.  - 

L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  ré- 
ellement et  en  vérité  le  corps  et  le  sang,  l'âme  et 
la  divinité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin. 

La  Sainte  communion  nous  unit  à  Jésus-Christ, 
augmente  et  affermit  en  nous  sa  giâce,  et  nous 
donne  un  gage  de  la  vie  éternelle. 

Il  faut  adorer  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
charistie, puisqu'il  y  est  réellement  présent. 

Pour  bien  communier  il  faut  être  en  état  de 
grâce,  c'est-à-dire,  n'être  coupable  d'aucun  péché 
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mortel.     Celui   qui  en  serait  coupable,   mangerait 
sa  propre  condamnation. 

La  mess3  est  uti  sacrifice  que  Jésus-Christ  fait 
à  Dieu  son  Père  de  son  corps  et  de  son  sang,  par 
le  ministère  des  prêtres,  comme  victime  pour  nous. 
La  Pénitence  est  un  sacrement  institué  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  remettre,  |îar  le  minis** 
tère  des  prêtres,  les  péchés  commis  après  le  Bap- 
tême. 

Elle  a  trois  parties  à  accomplir  de  la  part  des 
pénitents,  qui  sont  la  contrition,  la  confession  et  la 
satisfaction. 

La  contrition  est  une  douleur  et  une  détesta- 
tion  d'avoir  offensé  Dieu  en  commettant  le  péché, 
avec  un  ferme  propos  de  ne  le  plus  commettre. 

Cette  douleur  est  absolument  nécessaire  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  ses  pochés.  ,  ,..,  r 
La  confession   est    une    déclaration  de  tous  ses 
péchés,  faite    au  prêtre    pour  en  recevoir  l'absolu- 
tiou. 

On  doit  s'y  accuser  de  tous  les  péchés  mortels 
qu'on  a  commis  ;  en  sorte  que  celui  qui  en  cache- 
rait un  seul  par  sa  faute,  ferait  une  confession 
nulle  et  sacrilège,  qu'il  serait  encore  obligé  de  re- 
commencer toute  entière.  On  est  obligé  d'y  dé- 
clarer le  nombre,  les  qualités  différentes  et  les  cir- 
constances aggravantes  de  ses  péchés. 

La  satisfaction  est  une  réparation  de  l'injure 
qu'on  a  faite  à  Dieu,  et  du  tort  que  l'on  a  fait  au 
prochain. 

L'on  satisfait  à  Dieu  par  le  jeûne,  par  la  prière 
et  par  l'aumône.    .  ;  ^ 
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'  L' Extrême-onction  est  un  sacrement  institué  par 
Jésus-CUrist  pour  le  soulagement  des  âmes  et  des 
corps  des  malades.  ' 

Il  ne  faut  pas  attendre  que  l'on  soit  à  l'eJ^trémi- 
té  pour  recevoir  ce  sacrement. 

L'Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir 
de  faira  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la  grâce 
pour  les  exercer  saintement. 

Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  donne  à  ceux 
qui  se  marient  les  grâces  dont  ils  ont  besoin  pour 
vivre  dans  une  sainte  union,  et  élever  chrétienne- 
ment leur  enfants.  *  ^ 

L'Eglise  est  l'assemblée  des  fidèles  qui  faisant 
profession  d'une  môme  foi,  et  participant  aux 
mômes  sacrements,  sous  la  conduite  des  pasteurs 
légitimes,  ne  font  qu'un  même  corps,  dont  Jésus- 
Christ  est  le  clief 

Il  n'y  a  qu'une  Eglise,  hors  de  laquelle  il  n'y  a 
p:)int  de  sahit  :  c'est  l'Eglise  catholique,  apostolique 
et  romaine.  •  ■. 

L'Eglise  conduite  par  le  Saint-Esprit,  entretient 
ime  union  de  charité  entre  les  fidèles  qui  sont  sur 
la  terre,  les  saints  qui  régnent  dans  le  ciel,  et  les 
âmes  qui  souffrent  dans  le  [)urgatoire,  que  les  fi- 
dèdes  vivants  soulagent  par  leurs  prières  et  leurs 
bonnes  œuvres,  et  principalement  par  le  saint  sa- 
crifice de  la  messe.  C'est  ce  qu'on  appelle  la 
Communion  des  saints.       i  ;         - 

Les  fidèles  prient  les  saints  qui  sont  dans  le 
ciel,  honorent  leurs  images  et  leurs  reliques,  sans 
pourtant  les  adorer  ;  car  il  n'y  a  que  Dieu  seul 
qu'on  puisse  et  doive  adorer. 


i 


«te, 


^ilii 


m^' 


68 


AVENT. 


'0'-' 


istii  iai!-ii 


iiiii 


Ce  sont  là  les  principales  vérités  que  l'Eglise 
propose  aux  fidèles,  et  dont  vous  devez  souvent 
faire  des  actes  de  foi. 

Je  prie  Dieu  de  répandre  ses  grâces  sur  vous,  et 
de  vous  donner  la  vie  éternelle,  que  je  vous  souhaite, 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 


■il' 


FORMULES 


pour  annoncer  au  prône  V Avenir  les  Qtiatre-temps^ 
le  Carême,  les  fêtes  et  les  solennités  de  Vannée. 


Si.»» 


.::.     ■■  AVENT. 

"'   Voyez  la  JVote,  JSTo.  1 ,  page  8. 

'  Le  dernier  dimanche  après  la  Pentecôte,  le  curé 
dira:  ,  , 

Dimanche  prochain  est  le  premier  dimanche 
de  TA  vent. 

L'Avent  représente  le  temps  qui  a  précédé  la 
venue  de  Jésus-Christ,  et  que  les  justes  de  l'an- 
cien testament,  les  patriarches  et  les  prophètes  ont 
passé  dans  l'attente  de  ce  divin  Sauveur.   ^        -^ 

L'Eglise  se  prépare  dans  ce  saint  temps  à  célé- 
brer la  naissance  temporelle  du  Fils  de  Dieu. 
Elle  emprunte  dans  ses  prières  les  paroles  avec 
lesquelles  les  saints  de  l'ancien  testament  expri- 
maient les  vœux  et  les  désirs  qu'ils  formaient  pour 
la  venue  du  Messie.  Elle  veut  que  ses  enfants 
profitent  des  grâces  de  son  premier  avènement, 
où  il  est  venu  dans  la  plénitude  des  temps  comme 
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Sauveur,  aftu  de  prévenir  le  dernier  avènement  où 
il  viendra  connue  un  juge  terrible,  à  la  fin  des 
siècles.  Elle  veut  aussi  que  les  pasteurs,  comme 
Jean-Baptiste,  préparent  les  voies  pures  et  saintes 
du  Seigneur,  en  exhortant  les  peuples  à  lui  consa- 
crer leurs  esprits  et  leurs  cœurs,  afin  de  se  rendre 
dignes  de  participer  aux  grâces  et  aux  bénédictions 
qu'il  leur  réserve  au  jour  de  sa  naissance.         .:^^  l'j 

L'esprit  de  l'Eglise  paraît  dans  toutes  ses  pra- 
tiques et  dans  toutes  ses  cérémonies.  Elle  quitte 
les  cantiques  de  joie,  elle  défend  les  noces,  elle 
revêt  SCS  ministres  et  couvre  ses  autels  d'orne- 
ments de  pénitence.  Elle  fait  annoncer  plus  sou- 
vent la  parole  de  Dieu  ;  elle  prescrit  des  prières 
particulières,  et,  outre  le  jeûne  et  l'abstinence  que 
nous  observerons  aussi  aujourd'hui  en  certains  jours, 
elle  commandait  autrefois  d'autres  jeûnes  que 
plusieurs  chrétiens  pratiquent  encore  en  quelques 
lieux  avec  dévotion. 

L'Eglise  désire  qu'à  la  fête  de  Noël,  Jésus- 
Christ  soit  de  nouveau  formé  en  nous  par  la  grâce 
d'une  conversion  parfaite,  et  par  l'augmentation  de 
la  foi,  de  la  charité  et  des  autres  vertus.  Pour  ré- 
pondre aux  desseins  de  l'Eglise  et  recevoir  digne- 
ment Jésus-Christ,  il  faut  nous  disposer  à  célébrer 
cette  grande  fête  par  des  sentiments  plus  vifs  de 
religion  et  de  dévotion,  par  une  vigilance  plus  en- 
tière sur  nous-mêmes,  par  l'éloignement  du  monde 
^t  d^^ompagnies  profanes,  par  la  prière  et  les  ex- 
ercices Se  pénitence.  Enfin,  pour  trouver  giâce 
devant  Dieu  pendant  ces  jours  favorables,  il  faut 
vivre^  comme  dit  St.  Paul,  avec  tempérance,    avec 
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justice  et  avec  piété,  dans  l'attente  de  ce  divin  Sau- 
veur, dont  la  possession  doit  faiie  la  joie  et  le  bon- 
heur des  fidèles  en  cette  vie  et  en  l'autre. 

En  vertu  d'un  induit  du  7  juillet,  1844,  accordé  à 
ce  diocèse  par  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XVI,  les 
jeûnes  ci-devant  fixés  aux  vigiles  de  St.  Jean-Bap- 
tiste, de  St.  Laurent,  de  St.  Matthieu,  de  St.  Simon 
et  St.  Jude,  et  de  St.  André,  ont  été  supprimés  et 
remplacés  par  l'abstinence  et  le  jeûne  des  mercre- 
dis et  vendredis  de  l'Avent.  x\insi  l'Eglise,  en 
adoucissant  la  rigueur  de  sa  discipline  quant  aux 
jeûnes  de  certains  jours,  la  remet  en  vigueur  dans 
ceux  où  elle  les  prescrivait  autrefois. 

Nous  vous  exhortons  à  assister,  tous  les  jours,  à 
la  sainte  messe,  autant  que  vos  occupations  pourront 
vous  le  permettre,  et  à  lire  quelques  livres  de  piété 
propres  à  vous  édifier  et  à  vous  préparer  à  cette 
grande  solennité  de  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
afin  que  vous  soyez  tous  en  état  d'y  faire  une  bonne 
confession  et  une  sainte  communion. 


iit 


ST.  FRAJNCOIS-XAVIER. 

Le  dimanche  avant  celui  qui  précède  la  Cou- 
cepHoUt  le  curé  dira  : 

]\OUS  .célébrerons,  dimanche  prochain,  la  solen- 
nité de  St.  François-Xavier,  second  patron  de  ce 
pays. 

Remerciez  Dieu  en  ce  jour  de  vous  avoir  don- 
né pour  protecteur  un  si  grand  saint,  dont  la  vie  et 
les  actions  admirables   ont  retracé  dans  ces  der- 
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iiiers  siècles,  le  zèle,  les  travaux  et  les  miracles  des 
premiers  apôtres. 

Demandez  aussi  à  Dieu,  par  son  intercession,  la 
gi'àce  de  demeurer  constamment  attachés  à  la  foi 
catholique,  et  de  vivre  selon  les  maximes  saintes 
qu'ells  prescrit  ;  vous  souvenant  que  la  foi  sans  les 
oeuvres  est  morte  et  inutile. 

CONCEPTION. 

Voyez  la  JYote  JYo.  2,  page  8.  ^ 

Le  dimanche  avant  la  Conception^  le  cure  dira  : 

]\,  Prochain  nous  célébrerons  la  fête  de  la  Con- 
ception de  la  bienhcin*eusp  Vierge  Marie,  première 
fête  titulaire  de  la  métropole. 

Cette  fête  est  un  jour  de  joie  pour  nous,  puis- 
que c'est  de  cette  Vierge  sans  tache  que  naquit  le 
soleil  de  justice,  Jésus-Christ  Notre -Seigneur,  qui, 
en  dissipant  nos  ténèbres  et  nous  délivrant  de  la 
mort,  nous  a  donné  la  vie  éternelle.  Vous  devez 
aussi  célébrer  cette  fête  avec  de  dignes  sentiments 
de  piété,  remerciant  Dieu  de  ce  qu'après  avoir  été 
conçus  dans  le  péché,  vous  en  avez  été  purifiés  par 
les  eaux  salutaires  du  baptême.  Mais  souvenez- 
vous  d'imiter  la  fidélité  de  la  sainte  Vierge  à  con- 
server en  elle  la  grâce  dont  Dieu  l'a  enrichie  avec 
tant  d'abondance. 

jeunFI^  QÏ}m 

Le  troisième  dimanche  de  VAvent,  le  cure  dira  : 

jVIERCREDI,  vendredi  et  samedi  sont  des  jours 
déjeune.     Ils  ont   été   institués,   sous  le  nom  de 
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quatre-temps,  pour  consacrer  par  la  p6iiitence  cha- 
cune des  quatre  saisons  le  l'aiinôe,  et  rappeler  a«i 
souvenir  de  tous  les  chrétiens  qu'ils  doivent  passer 
la  vie  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 

L'Ei^lise  a  établi  le  je  une  des  quatre-tenips, 
lo.  pour  demander  pardon  à  Dieu  des  péchés  com- 
mis pendant  la  dernière  saison  ;  2o.  pour  le  remer- 
cier des  grâces  qu'on  y  a  reçues  ;  3o.  enfin  i)our  lui 
demander  sa  bénédiction  sur  les  fruils  de  la  terre, 
et  les  secours  nécessaires  pour  faire  un  saint  usage 
de  la  saison  qui  commence. 

C'est  aussi  le  temps  que  l'Eglise  a  choisi  pour 
faire  l'ordination  de  ses  ministres.  Priez  avec  elle 
Jésus-Christ  qu'il  lui  donne  de  saints  [«rêtres,  qui 
soient  remplis  de  grâce  et  de  science,  capables 
d'édifier  par  la  pureté  de  leur  conduite  et  par  la 
force  de  leur  parole. 

LES  ANTIENNES  O.     ,  ,.    ,.,,,... ,^ 

Le  dimanche  avant  le  17  décembre,  le  curé 
dira  :        -  -  '^  '--1  -''■ 

]\,  Prochain,  17  décembre,  l'Eglise  connue ncera 
à  réciter,  dans  l'office  des  vêpres,  la  première  des 
sept  antiennes  solennelles  dites  des  O,  et  continue- 
ra d'en  réciter  une  tous  les  jours,  jusqu'à  l'avant- 
veille  de  "Noël. 

L'Eglise  en  proposant  à  notre  piété,  dans  les 
derniers  jours  de  l'A  vent,  ces  antiennes  qui  com- 
iiencent  par  une  aspiration  ou  un  signe  de  désir, 
a  pour  objet  d'exciter  dans  nos  cœurs  un  désir  plus 
ardent  de  faire  naître  spirituellement  Jésus-Christ 


ri 


IVOF.L. 


78 


en  nous  par  sa  grâce,  et  un  empressement  plus  vif 
à  nous  y  préparer. 

Entrez  dans  l'esprit  cle  l'Eglise  ;  soupirez  de 
plus  en  plus  avec  elle,  et  demandez  avec  instance 
que  Jésus-Christ  vienne  en  vous,  [)our  vous  Oclairer, 
vous  instruire  et  vous  sanctifier. 

kST.  thomaS! 

Le  troisième  dimanclic  de  V Avenir  le  curé  dira  : 

L'EGLISE  célébrera  dimanche  prochain,  la  so- 
lennité de  St.  Thomas,  apôtre. 

Jésus-Clnist  en  permettant  à  St.  Thomas  de 
voir  et  de  toucher  les  cicatrices  de  ses  [)!aies,  pour 
le  convaincre  de  la  vérité  de  sa  résurrection,  a  vou- 
lu fortifier  notre  foi,  et  nous  engager  à  croire  fer- 
mement les  vérités  qu'elle  nous  enseigne. 

Demandons  à  Dieu  la  «jrrâce  de  reconnaître  et 
d'adorer  avec  ce  saint  apôtre  Jésus-Christ,  "  comme 
notre  Seigneur  et  notre  Dieu,"  afin  de  mériter  le 
bonheur  qu'il  a  promis  ù  ceux  qui  auront  cru  sans 
avoir  vu. 

SoelT       ~T^ 

Voyez  la  JVote  JVo.  3,  page  9.     ;>     - 

Le  dimanche  avant  J\*o'èl,  le  curé  dira  : 

J\,  Prochain  est  le  saint  jour  de  Noël,  et  l'E- 
glise nous  ordonne  déjeuner  N.  prochain,  afin  de 
nous  préparer  à  cette  grande  solennité. 

C'est  en  ce  jour  que  l'Eglise  célèbre  la  naissance 
temporelle  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils 
unique  du  Père  la  seconde  personne  de  la   Sainte 
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Tiinit6,  le  Verbe  éternel  qui,  étant  Dieu  comme  sou 
Père,  a  voulu,  pour  nous  sauver,  naître  homme 
comme  nous,  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
dans  la  ville  de  Bethléem,  comme  Dieu  l'avait  sou- 
vent annoncô  dans  l'ancien  testament  par  la  bouche 
de  ses  prophètes. 

Ce  sera  au  milieu  de  cette  nuit  que  l^Eglise  nous 
dira  :  "  Voici  l'éjioux  qui  vient,  allez  au-devant  de 
lui."  Venez  tous  à  la  célébration  de  ce  divin  mys- 
tère, pour  y  adorer  avec  les  bergers  le  Verbe  fait 
chair  pour  notre  salut.  A  leur  exen)ple,  glorifiez 
le  Seigneur  et  remerciez-le  des  grandes  merveilles 
qu'il  a  opérées  pour  nous. 

Prenez  la  résolution,  })endant  ce  saint  temps,  d'i- 
miter Jésus-Christ  dans  son  enfance,  et  de  profiter 
des  exemples  d'humilité,  de  mortification,  de  pau- 
vreté et  de  charité  qu'il  nous  donne  dans  sa  crèche. 
Souvenez-vous  qu'il  est  venu  au  monde  pour  dé- 
truire le  péché  dans  nos  cœurs  et  y  régner  par  sa 
grâce. 

Cette  fcte  est  d'obligation. 

Lorsque  la  fêle  de  JVoél  arrivera  un  vendredi,  le 
curé  ajoutera  :  ,  \^ 

Comme  cette  année,  la  fête  de  Noël  se  rencontre 
un  vendredi,  il  vous  sera  permis  de  manger  gras  ce 
jour-là. 

ST.  ETIENNE  (26  décembre.) 
Lorsque  le  26   décembre  arriva  le  dimanche^  le 
curé  fera,  le  jour  de  J\o'él,  l'annonce  suivante  : 

Demain,  l'EgUse  célébrera  la  fête  de  St.  Etienne, 
l'un  des   sept  diacres  ordonnés  [)ar  les  apôtres,  et 
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le  premier  des  martyrs,  c'est-à-dire,  de  ceux  qui, 
après  l'Ascension  de  Jésus-Clirist,  ont  répandu  leur 
sang  en  tômoignagc  de  la  vérité  de  sa  résurrection 
et  de  la  divinité  de  sa  doctrine. 

Demandons  à  Dieu  la  giàce  de  pratiquer  les 
vertus  de  ce  bienheureux  lévite,  et  de  rendre, 
comme  lui,  courageusement  témoignage  aux  véri- 
tés de  la  foi,  sans  craindre  ni  le  mépris  ni  les  juge- 
ments des  hommes.  ^ 

Demandons  aussi  à  Dieu  cette  charité  ardente 
dont  le  cœur  de  ce  gjnéreux  martyr  fut  embrasé, 
afin  d'aimer  nos  ennemis  et  de  prier,  à  son  exemple, 
|)our  ceux  qui  nous  persocutent. 

STTjEANrï'EVANGELlSTE  ^^Tdé^ei^b^ 

Lorsque  le  27  décembre  arrivera  le  dimanche^  le 
curé  fera,  le  jour  de  JVoë/,  V annonce  suivante  : 

Dimanche  prochain,  l'Eglise  célébrera  la  fête 
de  St.  Jean,  apôtre  et  évangôliste. 

Ce  saint  a  été  le  disciple  que  Jésus  aimait  par 
excellence,  et  qui  eut  le  bonheur  de  réposer  sur  sa 
poitrine  en  la  dernière  cène  qu'il  fit  avec  ses 
apôtres  la  veille  de  sa  mort.  Lisez  sesépîtres,  vous 
y  trouverez  des  leçons  d'amour  et  de  charité  qui 
vous  apprendront  à  vous  aimer  les  uns  les  autres 
pour  Dieu  et  selon  Dieu.  -  ■ 

cm^orraiioN! 

;  Le  dimanche  après  JSo'él,  ou  le  jour  de  J\oèl,  si 
le  1er  janvier  arrive  le  dimanche,  le  cure  dira  : 

]\.  Prochain,  1er  janvier,  l'Eglise  célébrera  la 
fête  de  la  Circoncision  de  Notre-Seigneur. 
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'  C'est  en  ce  jour  que  Notre-Sv^igneur  a  reçu  le 
nom  de  JésiiSy  c'est-à-dire,  Sauteur.  Ce  nom  lui 
fut  donné  par  un  anijc,  uvant  môme  qu'il  fût  con- 
çu, pour  marquer  qu'il  devait  oauver  son  |)euj)Ie  en 
le  délivrant  de  ses  péchés.  -    ' 

En  commençant  la  nouvelle  année,  nous  devons 
y  observer  trois  (  iioscs  ;  lo.  remercier  Dieu  des 
gi'âces  qu'il  nous  a  faites  pendant  l'année  précé- 
dente ;  2o.  lui  demander  pardon  de  tous  les  péché» 
que  nous  y  avons  commis,  ainsi,  que  de  ceux  dont 
nous  nous  soinmes  rendus  coupables  dans  tout  le 
cours  de  notue  vie  ;  3o.  le  prier  de  nous  accorder 
la  grâce  de  |)ien  employer  tous  les  moments  de 
l'année  que  noiîs  commencerons. 

Mettez  en  ce  jour  toute  votre  confiance  en  Notre- 
Seigneur  Jésus-Cnrist.  Fomie^  la  résolution  d'in- 
voquer son  saint  nom,  avec  foi  et  amour  dans 
toutes  vos  actions,  et  de  circoncire  ou  de  retrancher 
en  vous  tout  ce  qui  ne  serait  pas  pour  sa  gloire. 


Cette  fête  est  d'obligation. 


,^.  :■*»: 


a'àa  .  ^  ni.    iJx 


EPIPHANIE. 


(Mh 


M  '  .  1. 


'  Le  dimanche  avant  rEpiphaniej  le  curé  dira  : 

]\.  Prochain,  l'Eglise  célébrera  la  fête  de  l'Epi- 
phanie ;  c'est-à-dire,  J[Ianifestation,  Jljyparition  ou 
Déclaration  de  Jésus-Christ,  et  nommé  communé- 
ment les  Rois, 

L'Eglise  honore  en  ce  jour  et  nous  rappelle  trois 
mystères,  dans  lescpiels  Jésus-Christ  s'est  fait  con- 
naître aux  hommes  et  leur  a  manifesté  sa  gloire. 

lo.  Elle  nous  rappelle  comment  les  Mages  furent 
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instruits  de  la  naissance  de  Jésus-Clirist,  et  com- 
ment ce  divin  Sauveur  en  lut  adoré  à  Bethléem, 
après  les  y  avoir  attirés  par  sa  grâce  et  par  une 
étoile  miraculeuse. 

2o.  Elle  fait  luéinoire  du  jour  auquel  Jésus- 
Christ,  Taj^;  3au  sans  tache,  fut  baptisé  par  8t. 
Jean,  dans  le  Jourdain,  pour  dornier  à  l'eau  la 
vertu  de  nous  régénérer  dans  le  sacrement  du  Bap- 
tême. •  ' 

3o.  Elle  fait  mention  du  miracle  par  lequel  Jé- 
sus-Christ changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana, 
auxquelles  il  voulut  assister  pour  autoriser,  honorer 
et  sanctiiÎL'i-  le  mariaîçe. 

L'EgliîJ  .s'occuj)e  davantage  du  premier  de  ces 
mystères,  parce  qu'il  nous  rappelle  notre  vocation 
au  christianisme  et  à  la  connaissance  du  vrai  Dieu. 
Elle  regarde  les  Mages  comme  les  prémices  des 
païens  ou  gentils  appelés  et  convertis  à  la  foi,  et  de 
qui  nous  descendons.  Elle  veut  que  nous  remer- 
ciions Dieu  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  appeler  à 
la  connaissance  de  Jésus-Christ,  et  nous  faire  pas- 
ser des  ténèbres  de  l'infidélité  à  la  lumière  de  son 
évangile.  Elle  veut  aussi  qu'à  l'exemple  des  Mages, 
nous  reconnaissions  Jésus-Christ  our  notre  Dieu, 
pour  notre  Koi  et  jiour  notre  Sauveur.  Offrons- 
nous  donc  à  lui  et  donnons-nous  tout  à  lui  ;  notre 
cœur,  notre  esprit,  notre  volonté,  nos  biens,  notre 
santé.  Présentons-lui  des  cœurs  pleins  d'amour  et 
'ô  ferveur,  des  esprits  remplis  de  bonnes  pensées 
et  de  saints  désirs,  et  nos  corps  comme  des  hosties 
vivantes  et  agréables  à  ses  yeux  par  les  exercices 
d'une  sincère  pénitencj.     Fuyez  donc,  mes  frères, 
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les  compagnies  et  les  divertissements  profanes,  par 
lesquels  vn  monde  ennemi  de  Jésus-Clirist  et  de 
son  Eglise  a  coutume  de  prévenir  cette  solennité. 
Occupez-vous  de  votre  vocation  à  la  foi  ;  dispose Z' 
vous  à  renouveler  les  promesses  de  votre  baptême 
et  à  célébrer  ce  jour  comme  celui  auquel  vous  avez 
été  faits  chrétiens.  Présentez  à  Jésus-Christ  de 
l'or  par  vos  aumônes,  de  l'encens  par  vos  prières, 
et  de  la  myrrhe  par  la  mortification  de  vos  sens  et 
de  vos  passions. 

Voilà  comme  l'Eglise  souhaite  que  ses  enfants 
se  préparent  à  célébrer  cette  grande  fête,  qui  est 
d'obligation. 

ST.  NOM  DE  JESUS. 

Voyez  la  A^ote  JVb.  4,  page  11.  • 

Le  premier  dimanche  après  VEjnphanie  (si  le 

dimanche  suivant  n'est  />as  celui  de  la  Septuagé- 

sime)y  le  curé  dira  : 

N.  Prochain,  l'Eglise  célébrera  la  fête  du  St. 
Nom  de  Jésus.  ■ 

Le  Nom  de  Jésus  que  le  Fils  de  Di(iu  reçut  en 
sa  Circoncision  et  qui  fut  annoncé  par  un  ange 
avant  sa  conception,  signifie  Sauveur.  Ce  nom  lui 
fut  donné  parce  qu'il  devait  sauver  et  délivrer  son 
peuple. 

L'Eglise  occupée  du  mystère  douloureux  de  sa 
Circoncision,  le  premier  jour  de  l'an,  a  renvoyé  la 
solennité  de  cette  fête  au  second  dimanche  après 
l'Epiphanie.  - 

Vous  devez  en  ce  jour  renouveler  vos  sentiments 
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de  respect  et  de  confiance  en  ce  nom  adorable, 
qui  surpasse  tous  les  autres  noms.  Prononcez-le 
avec  la  plus  profonde  vônôration,  [)uis(iue  c'est  à  ce 
nom  terrible  et  puissant  que  tout  oenou  fljchit  dans 
le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers.  Prononcez-le 
aussi  avec  confiance,  [)uisqu'il  n'y  a  point  d'autre 
nom  sous  le  ciel  par  la  vertu  duquel  nous  puissions 
être  sauvés.  C'est  ainsi  que  vous  devez  prononcer 
souvent  ce  nom  sacre  de  Jôsus  pendant  votre  vie, 
si  vous  voulez  le  trouver  doux  et  consolant  à  l'heure 
de  votre  mort. 

Ensuite  le  curé  lira  le  décret  Tametsi,  ci-dessus^ 
page  12. 

septuagÈsïmb.^^ 

Le  dimanche  acant  la  Septuagésimc,  le  curé  dira  : 

1^  •  Prochain  est  le  dimanche  que  l'on  appelle  Sep- 
tuagésime,  à  cause  des  soixante-dix  jours  qui  se 
trouvent  entre  ce  dimanche  et  celui  qui  termine 
l'octave  de  Pâque. 

L'Eglise  prépare  ses  enfants  à  la  pénitence  par 
le  retranchement  des  cantiques  de  joie,  et  par  les 
1  nements  dont  elle  couvre  ses  ministres  et  ses  au- 
tels. Elle  leur  ra{>pelle  dans  ses  offices  l'histoire 
de  la  création  et  de  la  chute  d'Adam,  afin  qu'ils 
gémissent  de  ce  qu'ils  sont  devenus  par  son  péché, 
et  pour  les  engagera  s'éloigner  en  ces  jours  de  tout 
ce  qui  pourrait  les  rendre  coupables  au^  jeux  de 
Dieu.  Keq;ardor  -nous  durant  ces  soixante-dix 
jours  comme  captifs  et  enchaînés  sous  le  poids  de 
nos  pcdiés,  dont  Jésus-Christ  doit  nous  délivrer  j?ar 
sa  résurrection. 
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Les  enfants  de  l'Eglise  gémissent,  pleurent  et 
font  de  dignes  fruits  de  pénitence,  pendant  que  les 
enfants  du  siècle  se  livrent  à  des  divertissements 
profanes.  Priez,  veillez,  fuyez  le  monde,  de  peur 
que  vous  ne  vous  laissiez  entraîner  à  une  conduite 
si  contraire  à  cet  esprit  de  recueillement  et  de  péni- 
tence que  l'Eglise  nous  recommande  dans  ce  saint 
temps. 

PUUÎnCATTO^  ^ 

Voyez  la  JYote  JVo.  5,  page  IG. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  avant  la  fête 
de  la  Purification,  le  curé  dira  :  • 

i\.  Frociiain,  nous  célèbre ronHa«olennité  de  (ou, 
si  le  2  février  tombe  un  dimanche  avant  la  Scptua- 
gésime,  la  fête  de)  la  Présentation  c^b  Jésus-Christ 
au  temple,  et  aussi  celle  de  la  Purification  de  la 
sainte  Vierge. 

Jésus«»Christ  et  Marie  n'étaient  point  obligés  à  la 
loi  de  Moïse  qui  ordonnait  aux  femmes  de  se  puri- 
fier dans  le  temple  à  un  temps  fixé,  après  leurs 
couches,  et  d'y  présenter  à  Dieu  leurs  fils  premiers  - 
nés.  Apprenons  par  ces  exemples  d'obéissance  et 
d'humilité  à  nous  soumettre  à  la  loi  de  Dieu,  à  rem- 
plir toute  justice,  et  à  pratiquer  tout  ce  que  l'Eglise 
nous  ordonne.  Demandons  à  Dieu  qu'il  purifie  en 
nous  toutes  les  souillures  que  nous  avons  contrac- 
tées par  le  péché  dans  le  commerce  du  monde. 
Offrons-nous  à  Dieu,  afin  de  ne  vivre  que  pour  lui 
et  selo^  lui. 


SEXAGESIME. 
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ST.  MATIÏIAS. 

Le  premier  dimanche  après  le  12  février,  le  curé 
dira  : 

il.  Prochain,  nous  célébrerons  la  solennité  de  St. 
Mathias,  apôtre.  * 

Ce  saint  fut  choisi  et  associé  aux  onze  apôtres, 
pour  exercer  le  ministère  de  l'apostolat  à  la  place 
du  traître  Judas  qui  en  était  déchu  par  son  crime. 

Demandons  à  IJieu  la  grâce  de  connaître  l'état 
où  il  veut  que  nous  le  servions,  d'en  remplir  les  de- 
voirs avec  fidélité,  et  d'accomplir  sa  sainte  volonté 
en  toute  chose. 

CAREME. 

Voyez  les  JVotes  JVb,  1  et  8,  pages  17  eMS. 

Le  dimanche  de  la.  Quinquagésime,  le  curé  dira  : 

-Li  Eglise  nous  ordonne  de  commencer  mercredi 
prochain  le  saint  temps  de  Carême.  Ce  jour  est 
appelé  le  Mercredi  des  Cendres,  parce  qu'on  met 
des  cendres  bénites  sur  la  tête  des  fidèles.  L'Eglise 
a  établi  cette  cérémonie  par  le  mouvement  du  St. 
Esprit,  pour  inspirer  à  ceux  sur  la  tête  desquels  elle 
les  fait  mettre,  des  sentiments  d'humilité,  de  péni- 
tence et  de  mortification.  Elle  a  voulu,  par  là,  con- 
server quelques  vestiges  de  son  ancien  usage,  et  de 
sa  discipline  envers  les  grands  pécheurs  à  qui  elle 
imposait  une  pénitence  publique  depuis  ce  jour  jus- 
qu'au jeudi-saint,  et  qui,  couverts  de  sacs  et  de 
cendre,  l'estaient  séparés  de  la  communion  des 
fidèles,  et  n'assistaient  aux  ofiices  divins  que  sous 
les  portiques  de  l'église. 
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Les  paroles  que  le  prêtre  prononce  en  niettanf 
les  condres  sur  la  tôte  des  clir^ticns,  Mémento^ 
homo,  quia  piilcis  es,  cl  ir  pultercm  recartcris  : 
"  Souviens-toi,  homme,  (jue  tu  n'es  que  poussière, 
"  et  que  tu  retourneras  en  poussière,  "  doivent  nous 
faire  penser  à  l'arrêt  de  mort  que  Dieu  a  prononcé 
contre  nous  à  cause  du  pjclié,  et  nous  engager  à 
nous  y  soumettre  et  à  nous  proparer  à  son  exécu- 
tion par  la  [)3nitence  ;  nous  souvenant  que  la  mort 
est  certaine,  et  que  le  moment  en  est  incertain. 

Vous  devez,  mes  frères,  penser  à  vous  sanctifier 
par  le  jeûne  du  Carême  que  l'Eglise  vous  com- 
mande, pour  vous  disposer  à  retourner  à  Dieu  et  à 
trouver  grâce  auj)rès  de  lui,  en  faisant  de  dignes 
fruits  de  pônitence. 

L'Eglise,  par  l'autorito  qu'elle  a  reçue  de  Jésus- 
Christ,  et  selon  la  praticpie  qu'elle  a  toujours  suivie 
depuis  les  ajîôtres,  vous  ordonne  pendant  ce  saint 
temps  de  jeûner  tous  les  jours,  les  dimanclies 
exceptés,  depuis  le  mercredi  des  Cendres  jusqu'à 
Pàque. 

L'Eglise,  en  imposant  cette  loi  générale  du  je  une 
à  ses  enfants,  en  dispense  cependant  ceux  d'entref 
eux  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  vingt-un 
ans,  parce  qu'elle  ne  les  juge  pas  assez  forts  pour 
jeûner;  ainsi  que  les  nourrices,  les  femmes  en- 
ceintes, les  "Convalescents,  les  valétudinaires;  ceux  à 
qui  l'infirmité  ou  le  grand  âge,  la  caducité,  la  débi- 
lité, ou  un  travail  rude  et  ])énible  ne  permettent 
pas  de  le  faire  ;  ce'ix  encore  qui  sont  obligés  de 
faire  de  longs  et  pénibles  voyages  ;  enfin  ceux  qui 
ne  peuvent  jeûner  sans  altérer  notablement  leur 
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santé  ou  qui,  en  je  ûnant,  ne  peuvent  s'acquitter  de 
leur  emploi.  Chacun  est  obligé  de  consulter  son 
pasteur  ou  le  directeur  de  sa  conscience,  de  suivre 
ses  conseils,  et  de  n'user  des  dispenses  ou  permis- 
sions obtenues,  que  dans  le  cas  d'une  véritable  né- 
cessité ;  prenant  garde  de  se  flatter  soi-même  ou 
d'écouter  ses  passions.  Au  reste,  le  jeûne  peut  être 
pratiqué  en  tout  ou  en  partie  par  ceux  qui  ont 
moins  de  vingt-un  ans  ou  plus  de  soixante,  quand 
ils  ont  assez  de  force  pour  le  faire  ;  la  mortification 
chrétienne  étant  un  devoir  de  religion  qui  oblige  à 
tout  âge  selon  le  degré  de  force  ou  de  santé. 

Voici  ce  qui  regarde  le  précepte  du  jeûne  et  dont 
chacun  doit  être  instruit  : 

Il  est  certain,  1^  Que  l'on  commet  un  péché 
mortel,  lorsqu'on  ne  jeûne  pas  chacun  des  jours 
qui  sont  marquôs  pour  être  des  jours  de  jeûne,  et 
qu'on  réitère  ce  péché  autant  de  fois  que  l'on 
manque  à  jeûner,  à  moins  qu'on  n'en  soit  excusé 
par  une  cause  légitime,  ou,  dans  le  doute,  jugée 
telle  par  ceux  qui  sont  chargés  de  la  conduite  des 
âmes  ;  2^  Que  c'est  violer  la  loi  du  jeûne  que  de 
faire  de  la  collation  un  repas  entier,  ou  d'y  prendre 
indifféremment  toute  sorte  d'aliments  ;  3^  Que  c'est  J^^tf^ 
une  erreur  de  croire  que  tous  ceux  qui  travaillent  ou 
qui  voyagent  sont  exempts  de  jeûner  ;  ces  person- 
nes doivent  faire  examiner  et  déterminer  par  leurs 
curés  ou  leurs  confesseurs,  si  leur  travail  ou  leurs 
voyages  sont  incompatibles  avec  le  jeûne  ;  4^  Que 
c'est  une  complaisance  coupable  de  rompre  le  jeûne, 
pour  plaire  à  un  ami  qui  nous  invite  ou  que  nous 
invitons  à  manger  ne. s  de  l'heure  du  repas.     C'est 
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aussi  au  moins  une  intempérance  contre  la  perfec- 
tion clu  je  une  que  d'user  sans  nécessité  de  boissons 
enivrantes  hors  des  rcprts,  et  elle  j)eut  être  quel- 
quefois considérable  ;  5^  Que  c'es^  agir  contre  la 
fin  du  jeûne  et  l'intention  de  l'Eglise  que  de  s'ab- 
stenir seulement  des  viandes,  et  de  se  laisser  aller 
aux  jeuXj  aux  plaisirs  et  aux  divertissements  du 
monde  ;  de  s'abandonner  à  la  haine,  aux  inimitiés, 
à  l'impureté  et  aux  autres  excès  criminels  ;  puisque 
la  fin  du  je  une  est  de  nous  humilier,  de  mortifier 
nos  passions,  et  de  détruire  en  nous  le  péché  ; 
.  6^  Que  c'est  diminuer  beaucoup  le  mérite  du  jeûne 
que  de  murmurer  et  de  souffrir  avec  impatience 
les  incommodités  qui  l'accompagnent  ;  7^  Que 
c'est  rendre  le  jeûne  charnel  que  de  n'y  point 
joindre  des  aumônes,  des  prières  et  des  bonnes 
œuvres  ;  et  que  c'est  le  rendre  stérile  de  ne  penser 
qu'à  affaiblir  le  corps,  sans  fortifier  l'esprit  par  la 
parole  de  Dieu,  que  vous  devez  entendre  souvent, 
et  que  vous  devez  lire  au  moins  tous  les  jours,  en 
méditant  sur  les  vérités  du  salut. 
1^  Nous  devons  vous  rappeler  ici  ce  que  N.  S.  P. 
le  pape  Grégoire  XVÏ,  par  un  induit  du  7  juillet 
1844,  a  jugé  à  propos  de  régler  pour  ce  diocèse, 
concernant  l'abstinence  et  l'usage  de  la  viande 
pendant  le  Carême. 

Suivant  la  teneur  de  cet  induit,  on  doit,  pendant 
ce  saint  temps,  faire  maigre,  1^  Le  mercredi  des 
Cendres  et  les  trois  jours  suivants  ;  2^  Tous  les 
mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  premières 
semaines  ;  3^  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les 
six  autres  jours  de  la  semaine-sainte.     Le  même 
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induit  permet  l'usage  de  la  viande  tous  les  autres 
dimanches  de  Caiômc,  ainsi  que  les  lundis,  mardis 
et  jeudis  des  cinq  premières  semaines  ;  mais  dans 
ces  derniers  jours  on  ne  peut  faire  qu'un  seul  repas 
en  gras,  et  il  est  dôfcndu  de  faire  usage  de  poisson 
à  ce  repas. 

Si  vous  avez  des  enfants,  des  apprentis  et  des 
domestirpies,  vous  êtes  o'jligôs,  en  conscience,  de 
leur  procurer  la  connaissance  de  Dieu,  des  mys- 
tères de  la  religion,  et  des  maximes  de  l'évangile. 
Vous  devez  aussi  leur  faciliter  le  moyen  d'accom[)]ir 
la  loi  du  Carême,  selon  leur  âge  et  lem*  force,  et 
les  engager,  par  vos  avis  et  votre  exemple,  à  se 
préparer  de  bonne  heure  au  devoir  pasc!til.  INe 
diiférez  point  de  vous  confesser,  mais  faites-le  plu- 
tôt dès  le  commencement  du  Carême,  et  avec  tout 
le  soin  possible,  afin  que  votre  jeûne  étant  fait  en 
état  de  grâce,  soit  plus  méritoire  et  plus  agréable  à 
Dieu. 

Cet  avis  regarde  jM'incipaîcment  ceux  qui  sont 
en  inimitié,  dans  quelques  mauvaises  habitudes,  ou 
qui  ont  quelque  tort  ou  dommage  à  réparer.  Nous 
les  exhortons  à  iic  [>oint  différer  leur  confession  à  la 
dernière  semaine  de  Pâ(|ue,  afin  que  nous  n'ayons 
pas  la  douleur  de  les  renvoyer  dans  ce  temps-là  ; 
mais  qu'au  contraire  nous  ayons  la  consolation  de 
les  voir  tous  ressusciter  en  Jésus-Christ,  après  être 
morts  au  péché  pendant  ces  jours  de  pénitence. 

Le  tem[)s  est  favorable  |)our  obtenir  miséricorde 
de  Dieu.  Voici  des  jours  de  salut.  Nous  vous 
exhortons,  mes  frères,  a  ne  point  les  [)asser  inutile- 
ment, à  ne   pas  recevoir  en  vain  les  grâces  que 
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Dieu  vous  offre,  et  à  travailler  sincèrement  et  cou- 
rageusement à  votre  sanctification. 

Autant  que  vos  occupations  vous  le  permettront, 
entendez  tous  les  jours  la  sainte  messe,  que  nous 
nous  proposons  de  dire  à  .  .  .  .  heures,  pendant  ce 
saint  temps  ;  et  assistez  aux  prières  publiques  que 
nous  ferons  chaque  semaine  du  Carême,  les  N.'/^'^^^^ 
et  N.  àVr^;^eures.  Pendant  les  trois  jours  qui 
précèdent  le  Carême,  faites  des  prières  et  d'autres 
bonnes  œuvres,  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de 
bien  passer  ce  saint  temj)s  qui  sera  peut-être  pour 
^  plusieurs  de  vous  le  dernier  Carême  qui  vous  sera 
accordé. 

Prenez  garde  de  vous  laisser  entraîner  à  la  mal- 
heureuse coutume  des  enfants  du  siècle  qui  passent 
ces  jours-là  dans  les  excès  et  dans  tous  les  dérègle- 
ments des  sens,  en  haine  de  la  pénitence.  Souve- 
nez-vous que,  par  votre  baptême,  vous  avez  re- 
noncé à  toutes  les  pompes  du  démon,  et  que  vous 
devez  vous  conduire  conmie  les  enfants  de  Dieu  et 
•  de  l'Eglise,  en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  avec 
toute  la  retenue  et  la  modestie  des  vrais  chrétiens. 

Mercredi,  la  cérémonie  de  la  bénédiction  des 
cendres  commencera  à  .V.  .  heures,  et  sera  suivie 
de  la  messe  (à  laquelle  il  y  aura  sermon). 

L^ annonce  qui  précède  pourrait  être  répétée  le  di- 
manche suivant,  s'il  ne  s'était  trouvé  que  peu  de 
monde  à  la  messe  du  dimanche  de  la  Quinquagé- 
sime. 

Le  curé  jwurra,  sHl  le  trouve  plus  commode,  an- 
noncer à  ses  paroissiens  r heure  à  laquelle  il  sera 
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prêt  à  les  entendre  à  confesse,  chaque  jour  de  la 
semaine,  durant  le  Carême.  Pour  leur  faciliter 
un  mof/en  plus  assuré  de  se  confesser,  quand  ils 
viendront  à  réalise,  il  pourra  aussi  leur  marquer 
le  jour  où  il  entendra  particulièrement  ceux  de  telle 
concession  ou  de  tel  village  quHl  désignera. 

Si  le  curé  doit  faire  le  catéchisme  de  la  première 
communion,  pendant  le  Carême,  il  indiquera  les 
jours  et  r heure  auxquels  il  le  fera. 

Ici  DIMANCHE  DE  CAREME. 

Le  premier  dimanche  de  Carême,  le  curé  dira  : 

IVIeRCIIEDI,  vendredi  et  samedi  sont  des  jours 
déjeune,  etc.     Ci-dessus,  page  71. 

II  est  de  mon  devoir  aujourd'lun  de  vous  faire  la 
lecture  de  la  Lettre  Pastorale  de  Monseigneur  de 
8t  Valier,  second  ôvêquc  de  ce  diocèse,  qui  doit 
être  lue  chaque  année  au  prône,  suivant  l'ordre 
qu'il  en  a  donné,  et  qui  a  6tô  constamment  main- 
tenu par  tous  les  évêques  ses  successeurs. 

Lettîie  Pastorale  de  Monseigneur  Jean-Baptiste 
de  la  Croix  de  St.  Valier,  évêque  de  Québec,  tou- 
chant la  confession  et  la  communion  pascale, 
dont  les  curés  feront  la  lecture  au  prône  le  1er 
dimanche  de  Carême  et  le  dimanche  de  la  Pas- 
sion. 

Jean,  j)ar  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint  siège 
apostolique,  évêque  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc.  %>!  nos 
très-chers  frères  en  JVbtre-Seigneur,  les  curés,  mis- 
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sionnaires  et  autres  prêtres  séculiers  et  réguliers, 
que  nous  avons  approurcs  pour  confesser  dans 
notre  diocèse^  Salut  et  Bénédiction  en  JS^ytre-Sei- 


gneur. 


JLjA  tiôclenr  des  chrétiens  de  ces  derniers  siècles 
ayant  porto  l'IColise  dans  le  IVe  concile  génoral  de 
Latran,  de  s'accommoder,  conunc  nne  bonne  mère, 
à  l'ôtat  faible  de  ses  enfants,  et  de  coiulesccndrc  à 
l'usago  qni  s'était  introduit  ))ar  leur  indévotion,  de 
ne  communier  plus  qu'une  fois  l'année  dans  la  quin- 
zaine de  PàquG,  au  lieu  de  plusieurs  fois  qu'ils  y 
étaient  obliges  auparavant,  nous  avons  cru,  pour 
nous  acquitter  de  notre  charge,  être  obligé  de  faire 
observer  exactement  ce  qu'elle  a  établi  par  le  ca- 
non 21e,  Omnis  idriusque  se.vîis,  de  ce  concile,  l'an 
1215,  sous  Inn«>cent  lil,  et  dejniis  renouvelé  dans 
celui  de  Trente  ;  ai  de  faire  remarquer  à  ceux  qui 
sont  tombés  dans  une  si  grande  insensibilité  pour 
leur  salut  et  dégoût  des  clioses  saintes,  qu'ils  pas- 
sent plusieurs  années  sans  s'ap])roclîcr  des  sacre- 
ments de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  qu'ils  encou- 
rent toutes  les  peines  [)ortées  par  ce  saint  décret, 
qui  sont  les  plus  rigoureuses  que  l'Eglise  puisse 
lancer  contre  ses  enfants  rebelles.      ' 

A  ces  causes,  nous  vous  ordonnons  de  publier  au 
prône  de  vos  paroisses,  le  premier  dimanche  de 
Carême  et  celui  de  la  Passion,  le  dit  canon  Omnis 
utriusque  sexiis,  et  de  rexplic^uer  au  peuple  en 
langue  vulgaire,  le  plus  intelligiblement  qu'il  vous 
sera  possible,  afin  qu'aucun  de  vos  paroissiens  ne 
le  puisse  ignorer 


LAIlEMi:. 


89 


au 

|de 

lis 

m 

lus 

ne 


Voici  comment  le  saint  (îoiicile  <i^(jn(^aol  de  La- 
traii  IVe  s'exjnime  dans  son  dùcret  sur  la  confes- 
sion et  la  communion  de  Fùquc. 

"  Que  tout  fidèle  de  l'nn  et  de  l'antre  sexe,  qui 
"  sera  parvenu  à  Tage  de  discrôlion,  confesse  seul, 
"  fidèle jjîcnt,  tous  ses  pochés  à  6on  propre  jtrctrCj 
"  au  moins  une  fois  l'an,  et  qu'il  fasse  son  possible 
"  pour  accomplir,  scion  ses  forces,  la  pénitence  qui 
"  Ini  aura  été  imposée.  Qu'il  reçoive  aussi  avec 
"  respect  le  saint  sacrement  de  l' eucharistie  au 
*•  moins  à  Pàque  ;  à  moins  (pso,  de  l'avis  de  son 
"  pro|)re  prêtre,  il  ne  croie  devoir  s'en  abstenir 
"  pendant  quelque  tcuîps,  ponr  (|uelque  cause  juste 
"  et  raisonnable.  S'il  vient  à  manquer  à  ces  obli- 
"  gâtions,  que  l'entrée  de  l'éî^iise  lui  soit  interdite 
"  pendant  sa  vie,  et  que,  s'il  meurt  en  cet  état,  il 
"  soit  privé  de  la  sépulture  chrétienne.  C'est  pour- 
"  quoi  il  est  nécessaire  que  ce  décret  salutaire  soit 
"  souvent  |)ubli3  dans  les  églises,  afin  que  j}ersonne 
"  ne  le  puisse  ignorer,  et  se  servir  de  cette  igno- 
**  rance  pour  excuse.  " 

Nous  prenons  ici  occasion  de  déclarer  que,  par 
le  nom  de  2>f'opre  prêtre,  exprimé  [)ar  le  dit  décret 
on  doit  entendre  tout  prêtre  a[)prouvé  j)our  confes- 
ser dans  les  limites  de  sa  juridiction. 

Le  texte  latin  qui  suit  ne  doit  pas  être  lu  au 
peuple. 

Omnis  utriitsqiie  sexûs  fidelis  postquàm  ad  annos  diS' 
crelionis  pervenerit,  omnia  sua  soins  peccata  confiteatur 
fideliter,  saltem  semel  in  anno  proprio  sacerdoti,  et  injumc- 
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tam  sibi  pœnitentiam  sludeat  pro  viribus  adimplere,  sus^ 
cipiens  rcvcrenUr  ad  minus  in  Paschây  Eucharistiœ  sa* 
cramentunii  iiiH  forte  de  consilio  proprii  saccrdotis^  ob 
aliqiiam  ratîonahilem  causam,  ad  tempus,  ah  ejiis  pcrccp^ 
tione  diixerit  abstmendum,  M'wquin,  et  vivens  ab  ingrcssu 
ecclesiœ  arccaturf  et  morkns  chrislianâ  scpvltiirâ,  Undè 
hue  salutare  statutwn  fréquenter  in  ccclcsiis  piiblicetiir,  ne 
quisquam  ignorantiœ  cmcitate  velamen  excusaiionis  assu^ 
mat. 

Le  premier  dimanche  de  Carême,  le  curé  expliquera 
à  ses  paroissiens  la  loi  de  Dieu,  et  leur  marquera  les 
différents  péchés  que  Ton  peut  commettre  contre  ses 
dix  commandements  et  ceux  de  l'Eglise,  ainsi  que  les 
péchés  capitaux,  selon  le  tableau  suivant  ;  afin  de  les 
préparer  à  faire  une  bonne  confession.  S'il  ne  pouvait 
pas  leur  en  donner  l'explication  entière  ce  premier 
dimanche,  il  pourra  la  continuer  le  second  et  le  troi- 
sième dimanches. 


TABLEAU  DES  PECHES 

CONTRE  LES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU  ET  DE  l'eGLISE. 

,    Pécliés  contre  les  commandements  de  Dieu. 

Le  1er  commandement  de  Dieu  s'enfreint  de" 
quatre  manières  ;  par  les  pochés,  1^  contre-  la  foi, 
2^  contre  Fespôrance,  3^  contre  la  charité,  4^  contre 
Tadoration  de  Dieu  ou  contre  la  religion. 

Péchés  contre  la  foi. 

Ignorer,  négliger  d'apprendre  les  principaux  mys- 
tères, l'oraison  dominicale,  la  salutation  angélique, 
le  symbole  des  apôtres,  les  commandements  de  Dieu 
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fet  de  l'Eglise  ;  manquer  à  faire  de  temps  en  temps 
des  actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité. 

Douter  des  vérités  de  la  foi  ;  refuser  d'en  croire 
cjuelqus  article  ;  lire,  prêter,  vendre  des  livres  hé- 
rétiques, impies,  défendus  ;  avoir  honte  de  paraître 
catholique,  chrétien  ;  faire  quelque  acte  d'infidélité, 
d'idolâtrie,  d'iuipilté,  d'hérésie  ;  en  faire  profession 
ouverte  ;  abjurer  la  foi. 

Pèches  contre  Vespcrance. 

Par  excès, — Présomption  de  ses  forces  ;  abuser 
de  la  pensée  de  la  bonté  de  Dieu  pour  l'offenser 
ou  pour  différer  sa  conversion. 

Par  défaut. — -Se  déscs[)érer  ;  se  défier  de  la 
miséricorde  de  Dieu.  '      . 

Pèches  contre  la  charité. 

Haine  de  Dieu  ;  murmure  contre  sa  justice  ou 
sa  providence  ;  lui  préférer  l'amour  do.  monde,  des 
créatures,  de  soi-même  ;  dégoût  de  son  service  ; 
ne  pas  le  prendre  pour  fin  de  ses  actions  ;  respect 
humain. 

Pèches  contre  la  religion. 

Ne  pas  assister  aux  offices  publics,  aux  prônes, 
sermons,  vêpres  ;  irrévérences  dans  l'église  ;  être 
long-temps  saiis  prier  Dieu  ;  oubli  de  sa  |)résence  ; 
abus  de  ses  grâces  ;  profanation  ou  nijpris  des  sa- 
crements et  des  choses  saintes;  sacrilèges;  discouKS 
impies  ;  actions  irréligieuses  ;  superstitions  ;  vaines 
observances  ;  divination,  horoscope  ;  vœux  faits  lé- 
gèrement, ou  point  accomplis  ;  infidélité  aux  pro- 
messes du  baptême. 
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Pécules  contre  le  \\d  commandement  de  Dieu* 

Serments  faux,  vains,  téméraires,  injustes  ;  blas- 
phèmes ;  malédictions,  imprécations  ;  mots  sale» 
vulgairement  appelés  jurements.  ^ 
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Péchés  contre  le  \\\e  commandement  de  Dieu  et 
contre  le  1er  et  le  \\e  de  V Eglise. 

Travailler,  se  divertir,  commettre  quelque  péché, 
les  dimanches  ou  fêtes  d'obligation.  Fréquenter 
en  ces  jours  les  bals,  les  cabarets.  Ne  point  assis- 
ter à  la  messe,  aux  offices  de  l'église  ;  n'en  enten- 
dre qu'une  partie  ;  s'y  livrer  aux  distractions,  aux 
regards  curieux,  aux  entretiens  inutiles,  et  y  scan- 
daliser. 

Péchés  contre  le  \\e  commandement  de  Dieu, 

Refuser  aux  pères,  mères,  tuteurs,  maîtres,  su- 
périeurs ecclésiastiques  ou  civils,  le  resjiect,  l'obéis- 
sance, la  fidélité,  l'amour,  l'assistance  ;  les  blâmer  ; 
murmurer  contre  eux  ;  a\<iir  pour  eux  de  l'aversion^ 
du  mépris  ;  ne  pas  instruire,  ne  pas  édifier,  ne  pas 
reprendre  ou  corriger  ses  enfants,  ses  inférieurs, 
ses  domestiques. 

Pèches  contre  le  \e  commandement  de  Dieu. 

Offenser  le  prochain  dans  sa  vie  natureUe,  civile 
ou  spirituelle. 

1®  Dans  sa  vie  natureUe. — Le  maltraiter,  le  ba^ 
tre,  le  blesser,  l'estropier,  le  mutiler,  le  tuer  ;  fo 
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haïr,  lui  souhaiter  du  mal,  la  mort  ;  interpréter  en 
mal  ses  actions  ;  lui  attribuer  de  mauvaises  inten- 
tions ;  inimitiés,  refus  de  pardonner,  de  se  réconci- 
lier ;  vengeance,  jugements  tôniôraires,  mépris,  re- 
proches, querelles,  injures,  affronts,  outrages. 

2^  Dans  sa  vie  civile. — Médisances,  calomnies 
faites,  entendues,  point  réprimées  ;  railleries  cho- 
quantes, rapports  faux  ou  injurieux,  libelles  ou  chan- 
sons diffamatoires. 

3^  Dans  sa  vie  spirituelle, — Scandales,  mauvais 
exemples,  mauvais  conseils,  sollicitations  au  mal. 

Pécliés  contre  le  \le  et  le  \Xe  commandements  de 

Dieu. 

Pensées,  désirs,  paroles,  regards,  actions  con- 
traires à  la  pureté  ;  modes  indécentes  ;  chansons 
libres  ;  livres  licencieux  ;  statues  et  tableaux  dés- 
honnêtes  ;  bains  immodestes  ;  spectacles  dange- 
reux ;  danses,  comédies,  assemblées  nocturnes,  tête- 
à-tête,  veillées  sans  témoins  ;  défaut  de  vigilance 
des  pères  et  mères  sur  ce  point. 


[vile 


lat- 


Péc/iés  contre  le  Vll^  et  le  Xc  commandements  de 

Dieu, 

Vols,  fraudes,  injustices,  tromperies  en  achetant 
ou  en  vendant,  sur  la  qualité,  la  quantité  ou  le  prix  ; 
faux  poids,  fausses  mesures,  fausse  monnaie  ;  dettes 
point  payées  ;  dépôts,  salaire  des  ouvriers  et'  des 
domestiqués  retenus  ;  procès  et  frais  injustes  ;  dom-* 
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mages  causés  par  malice,  négligence,  conseil,  p»-^ 
usuraire^j,  choses  trouvées  recelées  ;  banqueroutes 
frauîûleuses  ;  jeïTpfestittTtions  différées,  insuffisan- 
tes. Dureté  pour  les  pauvres  ;  aumône  refusée  ; 
convoitise  du  bien  d'autrui. 


Péchés  contre  le  Wlle  commandement  de  Dieu.  • 

Faux  témoignages  ;  subornation  des  témoins  ; 
falsification  des  |)ièces,  des  titres  ;  mensonges  nui- 
sibles, joyeux,  officieux  ;  équivoques,  déguisements, 

PECHES  CONTRE  LES  COMMANDEMENTS  DE  l'eGLISE* 

Ne  point  écouter,  mépriser  l'Eglise,  ses  ministres  ; 
ne  point  révéler  ce  que  l'on  sait  touchant  les  empê- 
chements de  mariage,  etc.  ;  ne  point  assister  à  la 
messe  et  autres  offices  des  dimanches  et  fêtes  ; 
confession  annuelle,  ou  communion  pascale  omises 
ou  mal  faites  ;  défaut  d'examen,  de  sincérité,  de 
contriilition,  de  ferme  propos  ;  délai  de  conversion  ; 
habitude  ;  occasion  prochaine  de  péché  ;  défaut  de 
préparation  à  la  communion,  d'actions  de  grâces  ; 
jeûnes  des  quatre-temps,  des  vigiles,  du  carême, 
point  observés  ;  collation  trop  forte  ;  abstinence  du 
vendredi,  du  samedi,  enfreinte  ;  dîmes  point  ou  mal 
payées. 

PECHES   CAPITAUX. 

Orgueil, 

Se' complaire  en  soi-même  ;  se  glorifier,  m  va«- 
ter  de  ses  vertus,  de  ses  talents,  de  ses  amiAngefl» 
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de  ses  biens  ;  ne  les  point  rapporter  à  Dieu  ;  pré- 
sumer de  sa  capacitô,  de  ses  forces  ;  vanitô,  ambi- 
tion ;  désir,  recherche  des  honneurs,  des  distinc- 
tions, des  dignités  ;  faste,  dépenses  superilues  ;  fierté  ; 
mâpris  du  procliain,  de  ses  égaux,  des  supérieurs  ; 
amour  propre,  hypocrisie. 

Avarice, 

Attachement  aux  biens  terrestres  ;  désir  déréglé 
d'acquérir,  et  par  toute  sorte  de  voies  ;  épargne 
excessive  ;  simonie. — Voyez  le  Vile  et  Xe  com- 
ITiandements  de  Dieu. 

Impureté, 

Voyez  le  Vie  commandement  de  Dieu. 

Envie. 

Etre  jaloux  ;  se  réjouir  des  malheurs  du  pro- 
chain ;  s'affliger  de  ses  succès  ;  diminuer  l'estime 
dont  il  jouit  ;  augmenter  le  mal  qu'on  en  dit. 

Gourmandise. 

Manger  et  boire  avec  sensualité,  avec  excès 
hors  des  repas  ;  festins  fréquents  et  somptueux  ; 
ivresse  complète  ou  mcomplète  ;  ivrognerie  habi- 
jtuelle.. 

Colère, 

Impatience  ;  emportement  ;  murmures  ;  dépit— 
Voyez  le  Ve  commandement  de  Dieu. 

Paresse. 

Ignorance,  oubli  des  devoirs  de  la  religion,  de 
«on  état  et  de  sa  charge  ;   négligence  à  s'acquitter 
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de  ses  devoirs  ainsi  que  de  ses  affaires  domestiques  ; 
perte  de  temps  ;  vie  molle  et  oisive  ;  dommage 
causé,  par  la  paresse,  à  sa  famille,  à  ses  maîtres  ; 
enfouir  ses  talents. 


ST.  JOSEPH,  t  '  ^^^ 

Voyez  la  JVote  JVb.  9,  page  18.        ^  ^  " 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  avant  la  fête 
de  St.  Joscphf  le  curé  dira  : 

1^«  Prochain,  nous   célébrerons  la  solennité  (ou, 
la  fête)  de  St.  Joseph,  premier  patron  du  pays. 

Vous  devez  vous  réjouir  d'avoir  auprès  de  Dieu 
un  protecteur  si  puissant  et  si  dio^ie  de  votre  con- 
fiance. Ce  saint  est  l'époux  de  Marie  et  le  père 
nourricier  de  Jôsus-Clirist.  Il  est  ce  serviteur  sage 
et  prudent  qne  le  Seigneur  a  établi  sur  sa  famille 
pour  lui  distribuer  la  nourriture  dans  le  temps.  11 
est  cet  homme  fidèle  qui  mérite  nos  louanges,  ce 
gardien  choisi  de  l'enfance  de  son  maître  ;  en  un 
mot,  il  est  ce  juste  chéri  de  Dieu  et  des  hommes, 
destiné  à  être  sur  la  terre  le  coadjuteur  du  grand 
conseil  et  le  coopôrateur  des  desseins  du  Très- 
Haut.  Tant  de  titres  glorieux  dont  l'Eglise  honore 
St.  Joseph  doivent  exciter  en  nous  les  sentiments 
de  la  dévotion  la  plus  tendre  envers  un  patron  si 
distingué.  Priez-le  d'employer  sa  puissante  inter- 
cession auprès  de  Jésus-Christ,  pour  vous  obtenir 
la  grâce  d'imiter  son  humilité,  sa  chasteté,  sa  con- 
fiance en  Dieu  et  sa  soumission  aux  ordres  de  sa 
providence.     Travaillez  surtout  à  acquérir  cette* 


Sk-VX^ 


te* 


CAREME. 


9T 


justice  que  Tévangile  attribne  à  ce  grand  saint,  si 
vous  voulez  mourir  comme  lui  dans  l'amour  et  la 
grâce  du  Seigneur. 

C03IMUiM0IV    PASCALE. 

Voyez  la  JVbte  J\'o,  10,  page  19. 

SONiVERIE     POUR     ANIVOISCER    LE    COMMEIVCEMENT    ET 

LA    FIN   DES   PAQUES, 

Voyez  le  JVole  JVb,  11,  page  20. 

ANNONCIATION. 

Voyez  la  JVbte  J\o.  12,  page  20. 

Ite  dimanclw  avant  le  25  mars,  lorsque  la  fête 
de  V Annonciation  nest  pas  renvoyée  à  un  autre 
jour,  le  curé  dira  : 

f.v)v  ^  J\,  Prochaiiv,  25  mars,  l'Eglise  célébrera  la  fête 
de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  et  de  l'Annoncia- 
tion que  l'Ange  fit  de  ce  mystère  à  la  glorieuse 
vierge  Marie. 

C'est  en  ce  jour  que  le  Verbe  divin,  la  seconde 
personne  de  la  Ste.  Trinitô,  s'est  fait  chair  et  a  uni 
sa  nature  divine  à  la  nature  humaine,  en  prenant 
dans  le  sein  de  la  bienheureuse  vierge  Marie,  par 
l'opération  du  St.  Esprit,  un  corps  et  une  âme  sem- 
blables aux  nôtres.  Le  Verbe  s'est  anéanti,  c'est-à- 
dire  s'est  humilié  profondément  en  se  faisant  homme, 
et,  s'étant  fait  homme,  il  a  été  soumis  aux  ordres 
de  Dieu  son  Père.    Apprenons  à  nous  humilier  et 
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à  obéir.     Marie  s'est  reconnue  pour  riiumble   ser*  . 
vante  du  8eia^nenr  :  travaillons  à  imiter  la  modestie^ 
la  pureté  et  !'liunriilit6  dont  cette  vierji^e  inconnpa- 
rable  nous  donne  l'exemple  dans  ce  mystère. 
Cette  fôte  est  d'objisfatiou. 

Le  curé  ajoutera  : 

Le  jour  de  l'Amionciation  on  chantera  les  vêpres 
immédiatement  après  la  grand'nïesse.*  ^/♦**'*'^*^*^'^      i^t^i 

L'usage  où  est  l'Eglise  de  chanter  ce  jour-là  les 
vêpres  à  la  suite  de  la  grand'niesse,  est  conforme  à 
ce  qui  se  pratique  tous  les  jours  de  la  semaine  du- 
rant le  Carême.  Car  ceux  qui  sont  obligés  à  la 
récitation  de  lofllice  de  T Eglise  doivent  dans  ces  , 
jours  réciter  les  vêpres  avant  le  repas  du  midi* 
L'Eglise  l'a  ainsi  réglé  pour  se  conformer,  autant 
que  possible,  à  ce  qui  s'observait  autrefois  dans  le 
Carême,  où  le  seul  repas  que  l'on  prenait  était 
différé  jusqu'après  les  vêpres,  qui,  dans  les  premiers 
siècles,  ne  se  récitaient  qu'au  coucher  du  soleil.      .  ^,^2:. 


DIMANCHE  DE  LA  PASSION. 
Voyez  la  JVote  JVb.  13,  page  21. 
Le  dimanclie  de  la  Passion,  le  curé  dira  : 

JLi  Église  a  consacré  le  temps  qui  reste  d'ici  au 
saint  jour  de  Pà(iue  à  la  m 6 moire  et  à  la  vénéra- 
tion particulière  des  souffrances  et  de  la  mort  de 
Jésus-Christ.  C'est  pour  cela  qu'il  s'appelle  le 
temps  de  la  Passion,  et  que  l'Eglise  se  sert  dans 
ses. offices  de  cantiques  lugubres  et  voile  ses  croùt 
et  ses  images. 
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Nous  sommes  obligés  de  vous  avertir  de  nouveau 
aujourd'hui,  que  tous  les  fidèles  doivent  se  confesser 
au  moins  une  fois  Tan,  à  leur  curé  ou  à  quelque 
autre  prêtre  approuvé,  et  communier  en  leur  pa- 
roisse dans  le  temps  de  Pâque,  suivant  le  canon 
du  IVe  concile  de  Latran,  la  règle  du  diocèse  et 
l'usage  de  l'Eglise. 

Le  curé  assis  et  Couvert  tira  distinctement  le  ca- 
non du  concile  de  Latran  avec  les  explications  re- 
quisesj  et  la  lettre  de  Mgr,  de  St,  Valier,  comme  à 
la  page  87. 

Le  temps  de  là  communion  pascale  commencera 
dimanche  prochain,  jour  des  Rlameaùx,  et  finira  le 
dimanche  de  Quasitnodo  inclusivetnent. 

'^  Nous  vous  recommandons  par-dessus  toute  cht>se 
d'apporter  les  dispositions  nécessaires  pom*  faire 
saintement  votre  communion  pascale  ;  vous  souvenant 
pour  cela  que  le  mot  de  pâque  signifie  passage,  c'est- 
à-dire,  que  vous  devez  passer  de  la  mort  du  péché 
à  la  vie  de  la  gràc>e,  des  ténèbi*es  à  la  lumière,  du 
vice  à  la  vertu,  et  des  désirs  du  siècle  aux  désirs 
du  ciel.  Disposez- vous  donc  à  approcher  digne- 
ment de  la  sainte  Eucharistie,  afin  que  vous  puis- 
siez tous  vous  procurer  ces  avantages.  Prenez 
garde  de  ne  la  recevoir  indignement  ;  car  vous 
vous  donneriez  la  mort,  vous  mangeriez  votre  propre 
jugement  et  vous  boiriez  votre  propre  condamna- 
tion, selon  les  paroles  de  ra[)ôtre  St.  Paul. 

Le  nombre  de  ceux  qui  communient  indigne- 
ment est  plus  grand  qu'on  ne  le  croit.  Il  y  a  bien 
des  chrétiens 
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salut,  Tiennent  à  la  sainte  communion  pour   trahir 
Jésus-Christ  comme  Judas,  et  pour  le  livrer  ensuite 
au  démon.     Ce  sont  ceux  qui  ne  veulent  ï)as  par- 
donner à  leurs  ennemis,  et  qui  veulent  toujours  con- 
server dans  le  fond  de  leur  cœur  de  la  haine  pour 
leurs  frères  ;  ceux  qui  veulent  toujours  vivre  dans 
Fimpureté  ou  dans  d'autres  habitudes  criminelles  ; 
ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui  ou  conservent 
le  désir  de  le  prendre  ;  ceux  qui  n'ont  pas  une  vé- 
ritable douleur  de  leurs  péchés  ou  une  résolution 
sincère  de  s'en  corriger,  ou  qui  refusent  d'en  quit- 
ter ou  d'en  fuir  les  occasions  prochai^ics  ;  ceux 
enfin  qui  cachent  quelque  péché  mortel  dans  leur 
confession,  ou  qui  ne   veulent   pas   se   préparer, 
comme  ils  le  doivent,  pour  s'en  approcher  digne- 
ment. 

Examinez  soigneusement  vos  consciences,  préve- 
nez les  malheurs  d'une  commimion  indigne,  et  pré- 
parez-vous à  recevoir  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- . 
V    Christ  avec  les  dispositions  requises. 

/"Ceux  chez  qui  il  y  a  des  personnes  infirmes  qui 
jine  pourront  pas  se  confesser  à  l'église,  sont  priés 
«e  nous  en  prévenir  de  bonne  heu^*e. 
^  L-Dimanche  prochain,  nous'^Tërons  la  cérémonie 
de  la  bénédiction  des  rameaux  immédiatement 
après  l'aspersion  de  l'eau  bénite. 

Que  chacun  de  vous  ait  soin  de  {lorter  avec  res- 
pect et  dévotion  le  rameau  qu'il  doit  faire  bénir,  de 
le  tenir  à  la  main  pendant  la  bénédiction  et  la  pro- 
cession, ainsi  que  pendant  la  lecture  (ou  le  chant) 
de  la  Passion.  Cette  pieuse  cérémonie  rappelle 
aux  fidèles  l'entrée  triomphante   de  Jésus-Christ 
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dans  Jérusalem,  lorsque  le  |)eu|)le  vint  au-devant 
de  lui,  tenant  ù  la  main  des  rameaux  ou  branches 
de  palmier  ou  d'olivier,  en  signe  de  joie  et  d'hon- 
neur. 

^  Rappelez-vous,  mes  frères,  que  la  dispense  de 
l'abstinence  de  viandes  que  le  saint-si6ge  a  accor- 
dée à  ce  diocèse,  pour  certains  jours  [lendant  le 
Carême,  ne  s'étend  point  au  dimanche  des  Ra- 
nicaux  ni  à  aucun  des  jours  de  lu,  semaine-sainte. 
Vous  devez  donc  observer  strictement  l'abstinencxi 
tous  les  jours  de  cette  semaine,  sans  en  excepter 
même  le  dimanche. 

Dans  les  paroisses  où  la  communion  pascale  a 
été  anticipée  de  plus  dune  semaine^  on  pourra  au- 
jourd'hui omettre  les  avis  marqués  ci-dessus,  page 
99,  commençant  par  ces  mots  :  *  Nous  vous  recom- 
mandons, etc.,  si  la  lecture  en  a  été  faite  le  diman- 
che auquel  on  a  annoncé  la  communion  pascale. 


•tm- 


A 


DIMANCHE  DES  RAMEAUX. 

Voyez  la  JVote  JVb.  1 4,  page  22. 

Le  dimanche  des  Rameaux,  le  curé  dira  : 

]\  OUS  sommes  enfin  arrivés,  mes  très-chers  frères, 
aux  jours  de  salut.  Nous  commençons  aujourd'liui 
la  semaine-sainte,  que  l'Eglise,  suivant  lerf  Pèi^s, 
appelle  la  grande  semaine,  la  semaine  pénible,  à 
cause  des  mystères  tristes  et  douloureux  que  le 
Fils  de  Dieu  a  voulu  accomplir,  pendant  cette 
sainte  semaine,  pour  notre  rédemption.  Les  diffé- 
rents noms  doiniôs  à  cette  semaine  doivent  nous 
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engager  à  répondre  à  la  grandeur  des  mystères 
qu*ony  célèbre. 

Jésus-Christ  la  commença  par  son  entrée  triom^ 
pliante  dans  Jérusalem  :  il  la  continua  par  l'insti-* 
tution  du  saint  sacrement  de  FËucharistie,  dans 
lequel  il  <?onna  son  corps  pour  nourriture  et  son 
sang  pour  breuvage  à  ses  apôtres.  Il  la  consomma 
en  souffrant  les  supplices  les  plus  cruels  et  la  mort 
la  plus  honteuse.  11  voulut  expirer  sur  une  croix 
pour  satisfaire  à  la  justice  de  son  Père,  et  délivrer 
les  hommes  de  la  puissance  du  démon,  de  la  moit 
éternelle  et  de  Tenifer.  :  n\ 

Ce  sont  là  les  grands  mystères  dont  l'Eglise  rap- 
pelle, tous  les  ans,  le  souvenii*  aux  fidèles  par  de 
saintes  cérémonies  qui  doivent  renouveler  en  eux 
des  sentiments  de  piété,  de  religion  et  de  recon- 
naissance. 

Afin  d'entrer  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  vous  devez, 
autant  que  votre  santé  vous  le  permettra,  augmen- 
ter vos  mortifications  et  votre  pénitence,  ou  du 
moins  donner  des  marques  de  votre  zèle  et  de 
votre  dévotion,  en  assistant  avec  assiduité  aux 
ofiîces  de  l'Eglise,  pendant  ces  saints  jours,  parti- 
culièrement (mercredi),  jeudi,  vendredi,  samedi  et 
dimanche. 

Vous  emploierez  le  jeudi-saint  à  exciter  en  vous 
des  sentiments  d'un  véritable  amour  et  d'une  vive 
reconnaissance  envers  Jésus-Christ,  pour  le  gi-and 
bienfait  de  l'Eucharistie  qu'il  a  instituée  ce  jour-là, 
se  donnant  tout  entier  à  vous. 

L'Eglise,  pour  se  conformer  aux  sentiments  de 
Jésus-Ciirist,  a  pa'u  devoir  ne  rien  négliger  pour  dis- 
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poser  les  fidèles  à  recevoir  dignement  ce  grand 
sacrement.  C'est  dans  cet  esprit  qu'autrefois  elle 
donnait  publiquement  en  ce  jour  l'absolution  aux 
pécheurs  auxquels  elle  avait  imposé  la  pénitence 
publique  le  mercredi  des  Cendres,  afin  qu'ils  fussent 
en  état  de  s'approcher  du  plus  saint  et  du  |>Ius  au- 
guste de  tous  les  mystères.  Si  l'Eglise,  par  sa 
bonté  et  sa  condescendance  pour  les  pécheurs,  s'est 
relâchée  de  sa  première  sévérité,  elle  ne  laisse  pas 
de  conserver  quelque  chose  de  cette  ancienne  dis- 
cipline. Si  elle  n^impose  plus  des  pénitences  pu- 
bliques, elle  en  retient  encore  des  vestiges  en  quel- 
ques endroits  par  l'absolution  générale  qu'elle  fait 
donner  aux  fidèles  le  jeudi-saint,  après  avoir  fait 
faire  une  confession  générale  en  leur  présence  et 
en  leur  nom  :  ce  qui  est  comme  une  protestation 
publique  par  laquelle  elle  les  engage  à  se  recon- 
naître coupables  devant  Dieu,  pour  se  mieux  dis- 
poser à  recevoir  les  sacrements  de  Pénitence  et 
d'Eucharistie  dans  le  te:  »ps  de  Pâque. 

Entrez  donc,  mes  frères,  dans  les  vues  de  l'Eglise  ; 
détestez  de  tout  votre  cœur  les  péchés  dont  vous 
vous  êtes  rendus  coupables  ;  formez  la  résolution 
de  vous  en  accuser  au  plus  tôt  dans  la  confession  que 
vous  aurez  soin  de  faire  à  votre  pasteur,  ou  à  tout 
autre  prêtre  approuvé  que  vous  aurez  choisi  à  cet 
effet.  Priez  humblement  le  Seigneur  de  vous  les 
pardonner,  et  de  vous  accorder  la  grâce  de  ne  plus 
les  commettre.  Unissez-vous  aussi,  autant  que  vous 
le  pourrez,  aux  sentiments  d'humilité  que  Jésus- 
Christ  a  fait  paraître  ce  même  jour,  en  lavant  les 
pieds  à  ses  apôtres  avant  d'instituer  l'auguste  sa- 
crement de  l'Eucharistie. 
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Le  vendredi-saint,  laissez-vous  pénétrer  d'une 
douleur  et  d'une  amertume  profondes  à  la  vue  des 
souffrances  que  Jésus-Christ  notre  Sauveur  a  endu- 
rées dans  sa  passion,  et  du  sacrifice  douloureux 
qu'il  a  voulu  consommer  sur  la  croix,  en  versant 
tout  son  san<ç  pour  notre  salut. 

Vous  assisterez  ce  jour-là  au  sermon  de  la  Pas- 
sion et  à  tout  l'oflice  divin.  Vous  adorerez  Jésus- 
Christ  en  croix  avec  des  sentiments  de  componc- 
tion, d'amour  et  de  reconnaissance.  Enfin,  vous 
emploierez  tout  ce  jour  en  de  saints  exercices,  dan» 
le  recueillement,  la  prière  et  les  bonnes  œuvres  et 
surtout  celles  de  charité.  .  .  j 

Le  samedi-saint  vous  honorerez  la  sépulture  de 
Jésus-Christ  dans  le  tombeau.  Ce  mystère  occu- 
pait autrefois  si  saintement  les  premiers  fidèles,  que, 
s'oubliant  eux-mêmes,  ils  passaient  le  jour  et  la  nuit 
en  prières,  sans  prendre  de  nourriture  ni  de  repos  ; 
parce  qu'ils  se  souvenaient  que,  par  leur  baptême, 
qu'on  jjeut  appeler  le  sacrement  de  la  mort  et 
de  la  sépulture  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ils 
avaient  été  comme  plongés  et  ensevelis  dans  le 
tombeau  avec  ce  divin  Sauveur,  pour  mourir  au 
péché,  et  qu'ils  en  étaient  sortis  vivants  avec  lui. 

Quoique  l'Eglise  ne  soit  plus  dans  l'usage  de  bap- 
tiser, le  samedi-saint,  ceux  qu'elle  instruisait  et  pré- 
parait pendant  l'année  pour  recevoir  le  baptême, 
elle  conserve  néanmoins  quelques  restes  de  cette 
ancienne  discipline,  par  la  bénédiction  solennelle  des 
fonts  baptismaux  qu'elle  fait  ce  jour-là. 

Assistez  avec  [)iét^  à'  cette  sainte  C^émonie,  et ^, 
renouvelez-y  les  promesses  de  votre  baptême. 
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L'Eglise  bénit  aussi  un  feu  nouveau,  [)our  signi- 
fier la  vie  nouvelle  que  Ton  reçoit  par  Jésus-Christ, 
dont  le  cierge  pascal,  toujours  ardent,  représente  la 
vie  glorieuse. 

Le  temps  de  la  communion  pascale  qui  est  com- 
mencé aujourd'hui  (ou  N.),  finira  le  dimanche  de 
Quasimodo, 

Dimanche  est  le  saint  jour  de  Pâque,  la  pre- 
mière et  la  principale  fête  des  chrétiens.  C'est  en 
ce  jour  que  l'Eglise  célèbre  la  glorieuse  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  vainqueur  de  la  mort  et  du 
péché  ;  c'est  en  ce  jom-  qu'il  a  repris  la  vie  qu'il 
avait  donnée  pour  noua,  et  que,  réunissant  son  âme 
à  son  corps,  il  est  sorti  triomphant  du  tombeau. 
Préparez-vous  à  ressusciter  avec  lui  et  à  reprendre 
une  vie  nouvelle. 
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VENDREDI-SAINT. 

Voyez  la  JVote  JVb.  15,  page  22. 

CIERGE  PASCAL. 

Voyîz  la  JVote  JVb,  16,  page  23. 
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PAQUE. 

Le  jour  de  Pâque,  le  curé  dira  : 

J-j  Eglise,  mes  frères,  célèbre  en  ce  jour  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ  ;  elle  désire,  et  je  sou- 
haite comme  elle,  que  vous  soyez  tous  ressuscité» 
avec   lui.     L'Homme-Dieu  qui  a  expiré  sur  une 
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croix,  dont  le  corps  a  ét6  enseveli  dans  le  tombeaii^ 
et  que  les  saintes  femmes  ne  cessèrent  de  pleurer 
pendant  trois  jours,  est  véritablement  ressuscité.  Il 
a  donn6  des  témoignage^  irrécusables  de  sa  puis- 
sance ;  il  a  rompu  les  liens  de  la  mort,  et  s'est  enfin 
ressuscité  lui-même,  après  avoir  détruit  le  péché, 
dépouillé  Tenfer,  confondu  la  synagogue  et  épou- 
vanté les  soldats  qui  gardaient  son  tombeau.  Il 
n'est  plus  parmi  les  morts  ;  il  est  vivant,  mais  d'une 
vie  glorieuse  qui  ne  finira  jamais,  et  qui  doit  être 
pour  nous  une  source  de  sainteté  et  le  gage  de 
notre  résurrection.  Car,  comme  Jésus-Christ  est 
mort  pour  nous  faire  mourir  au  péché,  il  est  aussi 
ressuscité  pour  nous  faire  vivre  de  sa  vie  glorieuse. 
C'est  en  ce  jour  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  se- 
lon la  chair,  et  c*est  en  ce  même  jour  que  vous 
devez  être  ressuscites  selon  l'esprit. 

Tel  est,  mes  frères,  le  dessein  et  l'esprit  dé 
l'Eglise  dans  cette  fêi^.  Elle  désire  que  nous  res- 
suscitions tous  en  Jésus-Christ.  Mais,  quelle  preuve 
pourriez-vous  donner  de  votre  résurrection  véri-- 
table  ?  Quels  sont  les  efforts  qne  vous  avez  faitî^ 
pour  rompre  les  liens  de  vos  mauvaises  habitudes, 
pour  vous  éloigner  des  occasions  qui  vous  enga- 
geaient dans  le  péché,  et  pour  nous  faire  espérer 
raisonnablement  que  vous  n'y  retournerez  plus  ? 
Quel  changement  a-t-on  remarqué  en  vous  ?  Avez- 
vous  fait  des  actions  assez  éclatantes,  et  donné  d'as- 
sez grands  exemples  de  vertu,  |K)ur  faire  juger  que 
vos  mauvaises  inclinations  sont  non-seulement  di- 
minuées mais  tout-à-fait  détruites  ? 

Ne  vous  y  trompez   pas,  mes  frères,  comme  le 
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font  un  grand  nombre  de  chrétiens,  qui  s^iniûginent 
être  convertis  et  ressuscites,  quoiqu'ils  ne  le  soient 
pas  en  effet.  11  y  en  a  moins  qu'on  ne  pense  qui 
SB  convertissent  sincèrement  et  qui  ressuscitent  spi- 
rituellement ;  parce  que  peu  de  personnes  tra» 
vaillent  elFicacement  à  changer  de  vie,  et  que  beau- 
coup n'en  changent  véritablement  pas. 

Ainsi,  pour  être  assurés  de  la  vôrité  de  votre  ré- 
surrection spirituelle,  il  faut  que  la  pâque  ait  été 
pour  vous  un  passage,  c'est-à-dire,  que  vous  ajez 
passa  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce,  des 
ténèbres  à  la  lumière,  du  vice  à  la  vertu,  de  l'in- 
justice à  la  justice,  de  l'impureté  à  la  pureté,  et 
des  désirs  du  siècle  aux  désirs  du  ciel.  Il  faut  que 
vous  ayez  renoncé  à  vos  passions,  à  vos  humeurs 
et  à  vos  inclinations  vicieuses,  et  que  vous  ayez 
conçu  de  l'horreur  pour  vos  péchés  ;  il  faut  que 
vous  vous  soyez  séparés  de  tout  ce  qui  peut  vous 
être  une  occasion  de  chute  et  de  scandale. 

Si  tous  ces  changements  se  sont  heureusement 
opérés  en  vous,  mes  très-chers  frères,  demeurez 
stables,  fermes  et  constants  dans  les  résolutions  que 
vous  aurez  prises  en  ces  jours  de  grâces  ;  afin  que 
le  pâché  ne  règne  plus  en  vous,  et  qu'il  y  soit  tout- 
à-fait  détruit;  afin  qu'étant  morts  avec  Jésus-Christ, 
vous  ne  viviez  plus  que  pour  lui,  par  lui  et  en  lui  ; 
que  vous  ne  cherchiez  plus,  que  vous  n'aimiez  plus, 
que  vous  ne  goûtiez  plus  que  les  choses  du  ciel,  et 
que  vous  soyez  entièrement  détachés  de  celles  de 
la  terre.  Voilà  la  fin  de  cette  grande  solennité  et 
le  fruit  précieux  que  vous  devez  en  tirer.  C'est 
aussi  ce  qui  doit  continuellement  vous  occuper  et 
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VOUS  engager  à  demander  à  Dieu,  tous  les  jours  de 
votre  vie,  la  grâce  d'une  inviolable  fidélité  et  de  la 
persévérance  finale. 

L'Eglise  continuera  de  nous  occuper  du  gi'and 
mystère  de  la  Résurrection  de  Jésus-Christ  pendant 
toute  cette  semaine. 

Le  temps  de  la  communion  pascale  se  terminera 
.  dimanche  prochain,  qui  est  celui  de  Quasimodo. 

Nous  exhortons  tous  ceux  qui  n'ont  point  encore 
satisfait  au  devoir  pascal,  de  s'en  acquitter  pendant 
cette  semaine,  en  donnant  à  cette  sainte  action, 
toute  l'attention  et  la  préparation  nécessaires  ;  et 
ce,  conformément  au  décret  du  IVe  concile  géné- 
ral de  Latran  Omnis  utriusque  sexits,  dont  noui» 
avons  donné  la  lecture  le  premier  dimanche  de*' 
Carême  et  aimanche  derniorr  ^ti^^  ^  *^^ 


QUASIMODO.  .     * 

Le  dimanche  de  Quasimodo,  le  curé  dira  : 

Kj  est  aujourd'hui  le  dernier  jour  de  la  pâque. 
Je  vous  avertis,  de  la  part  de  l'Eglise,  que  s'il  j 
avait  quelqu'un  qui  n'eût  pas  encore  satisfait  au 
précepte  qu'elle  fait  à  ses  enfants  de  communier 
dans  le  temps  pascal,  il  doit  se  rendre  digne  de  le 
foire  au  plus  tôt,  par  une  bonne  et  sincère  conver- 
sion. Prions  pour  ceux  qui  ne  se  sont  pas  encore 
acquittés  de  ce  devoir,  et  demandons  à  Dieu  pour 
ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  recevoir  Jésus-Christ, 
qu'il  leur  accorde  la  gi-âoe  de  le  conserver  en  eux 
par  la  sainteté  de  leur  conduite  et  par  la  pureté  ét^ 
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leurs  mœurs,  et  d'être  maintenant  comme  des  en- 
fants nouyellement  nés,  dépouillés  du  vieil  homme 
et  revêtu  de  Thomme  nouveau. 

Le  dimanche  de  Quasimodo,  le  curé  fera  aussi 
tannonce  suivante. 


•^  PATRONAGE  DE  ST.  J(»SEPH. 

Le  dimanche  de  Quasimodo,  le  curé  fera  Van- 
nonce  suivante,  qui  n'aura  pas  lieu  les  années  aà 
Voffice  du  Patronage  de  St,  Joseph  sera  transféré  : 

IN  •  Prochaiiv,  nous  célébrerons  la  fêle  du  Patro- 
nage de  St.  Joseph,  époux  de  Marie.  Ce  grand 
saint  étant  le  premier  patron  du  pays,  cette  fête 
doit  intéresser  particulièrement  notre  piété.  De- 
mandons à  Dieu,  en  ce  jour,  de  nous  rendre  les  imi- 
tateurs des  vertus  éminentes  que  St.  Joseph  a  pra- 
tiquées. A  son  exemple,  soyons  humbles,  chastes 
et  soumis  aux  ordres  du  Seigneur.  Vivons,  comme 
lui,  dans  cette  justice  que  Tévangile  lui  attribue,  afin 
de  mourir,  aussi  comme  lui,  de  la  moit  des  saints. 


SAINT  MARC. 

Voyez  la  JVote  JVb.  18,  page  27. 

Le  dimanche  avant  le  25  avril  {si  ce  jour  rHar- 
rive  pas  dans  T octave  de  Pâque)^  le  curé  dira  : 

JLi  £gij«e  sera  en  prières  N.  prochain.  Nous 
ferons  à  .0^ .  heures  une  procession  solennelle,  pour 
demander  à  Dieu  sa  bénédiction  sur  les  Uens  de  Ja 
teite.     Nous  lui  demanderons  aussi  qu'il  conserve 
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en  nous  la  grâce  de  la  résurrection  spiritoclte,  qu'il 
nous  préserve  de  l'offenser  et  qu'il  éloigne  de  nous, 
dans  sa  bonté,  tous  les  châtiments  que  nous  mériton» 
pour  nos  péchés. 

Nous  chanterons  la  messe  au  retour  de  la  pro- 
cession. Assistez  à  ces  prières  publiques  avec  piété, 
silence  et  recueillement. 

Si  la  St.  Marc  ne  tombe  pas  un  vendredi^  le  curé 
ajoutera  :  ^ 

En  vertu  d'un  induit  accordé  pour  ce  diocèse 
le  7  juillet  1844,  par  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XVJ, 
vous  êtes  dispensés  de  faire  abstinence  de  viande» 
le  jour  de  la  St.  Marc.  î 

ST.  PHILIPPE  ET  ST.  JACQUES. 

Le  dimanclie  avant  la  solennité  (ou  avant  lafèté^ 
de  St.  P/ùlijjpe  et  St.  Jacques^  le  curé  dira  : 

as*  Prochain,  nous  célébrerons  la  solennité  (ou  la 
fête)  de  St.  Philippe  et  St.  Jacques,  apôtres. 

Vous  demanderez  à  Dieu  en  ce  jour,  par  Tinter^ 
cession  de  ces  saints  apôtres,  la  grâce  d'imiter  leurs 
vertus,  et  surtout  de  mettre  en  pratique  les  instruc- 
tions que  St.  Jacques  nous  donne  dans  son  épître 
canonique.  Vous  lirez  cette  épître,  mes  frères, 
avec  attention,  respect  et  recueillement,  et  vous 
graverez  dans  votre  mémoire,  pous  vous  les  rappe- 
ler chaque  jour,  ces  j)aroles  remarquables  :  "  La 
"  langue  est  un  monde  d'hiiquité,  un  feu  dévorant  ; 
**  la  religion  de  celui  qui  ne  sait  pas  mettre  un 
'*  frein  à  sa  langue  est  vaine  et  iirfructueuse  ;  la 
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^*  religion  pure  et  sans  taclic  aux  yeux  de  Dieu, 
"  consiste  à  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans 
"  leurs  aftlictions,  et  à  se  conserver  exempt  de  la 
"  corrujUion  de  ce  monde.  " 

lîéglez  votre  conduite  sur  les  instructions  que 
nous  donne  ce  saint  apôtre,  si  vous  voulez  conser- 
ver en  vous  la  grâce  de  la  résurrection  et  les  fruits 
des  grands  mystères  que  nous  avons  côlôbrôs.  1^  Ré- 
primez votre  langue,  comme  étant  la  source  funeste 
d'une  infinité  de  pochés,  de  jiaroics,  d'emportements 
et  de  colère,  d'impureté,  de  mensonges,  de  médi- 
sances, d'injures,  etc.  2^  l^loignez-vous  des  com- 
pagnies mondaines,  et  des  maximes  corrompues  du 
siècle. 
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STE.  FAMILLE. 

Voyez  le  JVote  JVb.  17,  page  23,  cl  la  JVolc  JVo,  19, 
page  29. 

l£  second  dimanche  ajjrèH  fàque,  le  curé  dira  : 

JjiMANCHF.  prochain,  nous  célébrerons  la  fête  de 
la  Ste.  Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph,  qui  est 
une  fête  particulière-  à  ce  diocèse. 

Offrez  à  Notre-Seigneur,  ce  jour-là,  vos  per- 
sonnes et  vos  familles,  et  mettez-les  sous  sa  pro- 
tection.    Que  les  n ères  et  mères  forment  la  réso- 

*    . 

lution  d'imiter,  à  l'égard  de  leurs  enfants,  la  tendre 
sollicitude  et  les  soins  vigilants  de  Marie  et  de  Jo- 
seph pour  l'Enfant- Jésus,  Que  les  enfants  s'ap- 
pliquent aussi  à  se  montrer  soumis  et  obéissants  à 
leurs  parents,  comme  l'Enfant-Jésus  l'était  à  Marie 
et  à  Joseph. 
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Demandez  à  Dieu,  tous  ensemble,  que,  par  sa 
grâce,  les  familles  de  cette  paroisse  soient  des  fa- 
milles saintes  ;  qu'elles  soient  unies  entre  elles  par 
le  lien  de  la  charit6  et  de  la  paix  ;  que  tous  ceux 
qui  les  composent  s'animent  mutuellement  à  la  pra- 
tique de  leurs  devoirs,  et  s'édifient  de  même  par 
leur  pureté,  par  leur  piété  et  par  leur  fidélité  à 
remplir  toute  justice. 

C'est  aujourd'hui,  mes  frères,  qu'on  doit  lii*e  au 
prône  de  toutes  les  messes  paroissiales  im  mande- 
ment placé  à  la  tête  du  grand  catéchisme  du  dio- 
cèse de  Québec.  Je  vous  prie  de  m'honorer  de 
votre  attention  pendant  que  je  vous  en  ferai  la  lec- 
ture ;  de  recevoir  avec  docilité  et  respect  les  avis 
qui  y  sont  donnés,  et  de  mettre  à  [)rofit  les  exhor- 
tations qui  y  sont  adressées  à  tous  les  fidèles  de  ce 
diocèse,  dans  la  vue  de  défendre  et  de  maintenir, 
dans  toute  sa  pureté,  la  religion  de  Jésus-Christ  eu 
cette  partie  intéressante  de  l'univers  catholique. 

Le  curé  fera  ensuite  la  lecture  du  mandement^ 
comme  ci-dessus,  page  24. 


ROGATIONS. 
Le  5e  dimanche  après  Pàque,  le  <mré  dira  : 

Demain,  mardi  et  mercredi  sont  les  jours  des 
Rogations.     L'Eglise  y  fera  des  prières  publiques 
et  des  processions   solennelles  pour  demander  à 
Dieu  la  conservation  des  biens  de  la  terre,  et  toua^ 
les  secours  qui  nous  sont  nécessaires  pour  le  tem|N|^^f 
et  pour  l'éternité. 
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L^office  de  ces  jours-là  commencera  à  . . . .  heu- 
res. Assistez-y  avec  piété  et  recueillement,  soit  en 
chantant,  soit  en  récitant,  en  votre  particulier,  d'au- 
tres prières  ou  les  sept  psaumes  de  la  pônitence 
avec  les  litanies  des  saints  et  les  prières  qui  les 
suivent. 

En  vertu  d'un  induit  particulier  accordé  à  ce  dio- 
cèse par  N.  S.  P.  le  pape  Grégoire  XVÏ,  le  7  juillet 
1844,  vous  êtes  dispensés  de  faire  maigre  les  troi» 
jours  des  Rogations. 

Jeudi  est  la  grande  fête  de  l'Ascension.  C'est 
en  ce  jour,  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  res- 
suscité d'entre  les  morts,  monta  au  ciel  en  présence 
de  ses  apôtres,  après  leur  avoir  apparu  plusieurs 
fois,  durant  lespace  de  quarante  jours,  pour  le» 
confirmer  dans  la  vérité  de  sa  résurrection,  et  pour 
achever  de  les  instruire  et  de  les  former  à  la  prédi- 
cation de  l'évangile  qu'il  leur  avait  commandé  d'an- 
noncer par  tout  le  monde. 

Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  P  Pour  y  être 
notre  avocat  et  notre  médiateur  auprès  de  Dieu 
son  père  ;  2^  Pour  lui  offrir  continuellement  ses* 
souffrances,  ses  prières  et  ses  mérites  pour  nous  ; 
3^  Pour  nous  y  préparer  une  place.  Mais  nous  ne 
particifjerons  |)oint  à  tous  ces  avantages  et  à  ce 
bonheur,  si  nous  ne  prenons  part  à  ses  souffrances^ 
Ce  divin  Sauveur  n'est  entré  dans  sa  gloire  qu'aprè» 
avoir  souffert,  et  ii  veut  que  nous  entrions  dans  le 
ciel  après  lui,  en  passant  par  les  tribulations  ;  c'est 
une  nécessité  :  personne  n'en  est  exempt.  Il  faut 
participer  à  la  croix  de  Jésus-Christ  pour  être  par- 
ticipant de  sa  gloire. 
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Cette  fôto  est  d'obliîîotiun* 

Dan  fi  les  paroisses  où  la  procession  doit  allcf 
dans  une  nuire  c<fUsc  (jue  la  paroissiale^  le  ctiré^ 
après  avoir  fait  Vannonee  des  Rogations^  comme 
ci-dessus,  jusqu'à  ces  paroles,  "  Les  offices  de  ces 
jouis-Iù  co;njn?.iiccront,  "  etc.,  inclusivement,  dira  / 

Nous  irons  proccssioniicllcnicnt,  deinaiti,  de  cette 

6;;iise   îi  celle  dj  ....  ;  mardi  à  celle  de ;  et 

mercredi  ii  celle  de  —  o  ù  nous  chaulerons  la  uicsse. 
Assistez-y,  etc.,  connue  ci-dessus. 
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PENTECOTE. 

Le  dimanche  après  V Ascension,  le  curé  dira  : 

JJiMANciiE  prochain,  l'Eglise  célébrera  la  grande 
fête  de  la  Pentecôte. 

C'est  en  ce  jour  que  le  St.  Esprit,  la  troisième 
personne  de  la  Hte.  Trinité,  descendit,  d'une  ma- 
nière éclatante,  sous  la  forme  visible  de  langues  de 
feu,  sur  les  apôtres  et  sur  les  disciples  assemblés 
dans  le  cénacle.  C'est  en  ce  jour  que  l'Eglise  a 
été  formée,  et  que  les  a[)ôtres,  remplis  de  la  vertu 
puissante  de  l'iilsprit  saint,  ont  commencé  à  annon- 
cer Jésus-Christ  ressuscité  et  à  prêcher  les  vérité» 
de  l'évangile.  L'Eglise  a  consacré  ce  dimanche  à 
adorer  le  ^t.  Esprit,  à  reconnaître  et  à  célébrer  les 
effets  merveilleux  qu'il  opéra  dans  les  apôtres,  et  à 
demander  l'effusion  de  ses  grâces  dans  les  âmes  des 
fidèles. 

A  l'imitation  de  la  Ste.  Vierge  et  des  apôtres, 
préparons-nous  pendant  cette  semaine,  à  recevoir 
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le  St.  Esprit,  pcr  l'ôloigncmcnt  du  inonde  et  des 
compagnies,  par  le  silence  et  riuimilité,  par  des 
prières  et  des  bonnes  œuvres,  par  des  vœux,  des 
désirs  ardents,  et  siurtout  par  une  bonne  et  sincère 
confession.  Reconnaissons  que,  sans  le  secours  du 
St.  Esprit,  nous  ne  pouvons  rien  faire  de  bon  pour 
notre  salut,  et  qu'avec  lui  nous  pouvons  tout.  De- 
mandons-le doue  avec  instance.  Si  nous  avons  le 
bonheur  de  le  recevoir,  travaillons  à  le  conserver 
avec  soin.  Rendons-nous  fidèles  à  suivre  ses  saintes 
inspirations,  et  prenons  garde  de  ne  rien  faire  qui 
puisse  le  contrister  et  l'éteindre  en  nous. 

Samedi  prochain,  veille  de  la  Pentecôte,  est  un 
jour  de  je  une  d'obligation. 

Nous  ferons  ce  jour-là  la  bénédiction  solennelle 
des  fonts  baptismaux.  ^  *-  /  X-, 

Tâchez  d'assister  à  cette  sainte  cérémonie.  Re- 
nouvelez-y les  promesses  de  votre  baptême,  en 
vous  humiliant  d'y  avoir  été  infidèles,  et  deman- 
dant à  Dieu  qu'il  vous  lave  et  purifie  du  péché  ;  afin 
que  vous  puissiez,  le  lendemain,  recevoir  le  St.  Es- 
prit avec  les  dispositions  convenables. 

L'office  de  la  veille  de  la  Pentecôte  commencera 
. .  heures. 


a 


LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

Voyez  la  JVbtc  JYo,  20,  page  30. 

Le  jour  de  la  Peniccôtey  le  cure  dira  : 

Je  souhaite  qu'en  ce  jour,  on  puisse  dire  de  tous 
ceux  qui  composent  cette  paroisse,  comme  autre- 
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fois  des  apôtres  :  Repleti  sunt  omnes  Spiriiu  Sarvcto  : 
"  Ils  ont  tous  été  remplis  du  Saint-Esf)rit.  " 

Dégagez  vos  cœurs,  mes  frères,  de  Tesprit  du 
monde,  pour  mériter  d'y  recevoir  et  d'y  conserver 
le  St.  Esprit  avec  tous  ses  dons  et  ses  fruits.  Mar- 
quez tous  vos  besoins  à  ce  divin  consolateur,  afin 
que  vous  puissiez  ressentir  les  effets  de  sa  demeure 
en  vos  âmes,  et  goûter  les  délices  qui  se  trouvent 
dans  le  service  de  Dieu,  au  milieu  même  des  croix 
et  des  adversités  inséparables  de  notre  état. 

Demandez-lui,  avec  l'Eglise,  ses  sept  dons,  qui 
sont  ceux  de  sagesse,  d'intelligence,  de  science,  de 
conseil,  de  piété,  de  force  et  de  crainte  de  Dieu. 
Demandez  surtout  le  don  de  piété,  pour  aimer 
Dieu  avec  tendresse,  et  le  servir  avec  zèle  ;  le  don 
de  force  pour  résister  au  démon,  au  monde  et  à  la 
chair  ;  et  le  don  de  la  crainte  de  Dieu,  pour  vivre 
toujours  dans  une  sainte  frayeur  de  l'offenser  et  de 
lui  déplaire. 

Ce  sont  là  les  sentiments  que  l'Eglise  cherche  à 
nous  inspirer  durant  la  solennité  de  la  Pentecôte, 
et  qu'elle  retrace  surtout  dans  son  office  de  cette 
semaine,  qui  est  entièrement  consacré  à  nous  en 
ra[  ;îel3r  le  souvenir. 

Mercredi,  vendredi  et  samedi  sont  des  jours  de 
jeûne,  etc.,  ci-dessus,  page  1\, 

Dimanche  prochain  est  le  jour  consacré  à  la 
Sainte-Trinité. 

Quoique  l'Eglise  soit  toujours  occupée  de  la 
Sainte-Trinité,  et  qu'elle  adore  continuellement  un 
Dieu  en  trois  personnes,  elle  a  cependant  consacré 
ce  jour  particulièrement  à  renouveler  la  mémoire 
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d'un  mystère  si  auguste,  afin  d'amener  ses  enfants 
à  faire,  chaque  année,  une  profession  solennelle  et 
publique  de  leur  foi  dans  ce  mystère  d'un  Dieu  en 
trois  personnes. 

Ce  sera  dimanche  que,  tous  ensemble,  nous  fe- 
rons cette  profession  ;  que  nous  reconnaîtrons  que 
nous  avons  été  ba|)tisés  au  nom  du  Père,  et  du  Fils, 
et  du  St.  Esprit,  et  que  nous  renouvellerons  les  pro- 
messes que  nous  avons  faites  à  Dieu  dans  notre 
baptême.  Disposez-vous  pendant  cette  semaine  à 
bien  faire  ce  renouvellement. 
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STE.  TRINITE. 

Voyez  la  JVbteJVb.  2],  page  30.         ''  ' 

Le  dimanche  de  la  Sle,  Trinité,  le  curé  dira  : 

JLi  Egijse  célèbre  aujourd'hui,  mes  frères,  le  mys- 
tère de  la  Très-Sainte  Trinité,  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes  distinctes,  le  Père,  le  Fils,  et  le  St. 
Esprit  :  mystère  qui  doit  faire  l'objet  continuel  de 
nos  adorations  sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

Quoique  l'Eglise  le  célèbre  tous  les  dimanches, 
et  même  tous  les  jours  de  l'année,  puisqu'ils  sont 
consacrés  aussi  à  adorer,  à  louer  et  à  bénir  un  Dieu 
en  trois  personnes,  elle  en  fait  une  fête  particulière 
en  ce  jour.  *s    * 

Soumettons  notre  raison  à  tout  ce  que  l'Eglise 
nous  propose  d'eîi  croire.  Faisons  une  profession 
publique  de  la  foi  de  ce  grand  mystère.  Renou- 
velons les  promesses  que  nous  avons  faites  au  bap- 
tême, et  remercions  Dieu  de  nous  avoir  faits  chré- 
tiens et  catholiques. 
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A  ces  fins,  que  chacun  de  vous  répète,  en  son 
particulier,  ce  que  je  vais  prononcer  au  nom  de 
tous. 


.1  f  ■•',.. 


:  *''■ 


Le  peuple  se  mettra  à  genoux  ;  et  le  curé,  ayant 
un  cierge  allumé  à  la  main,  dira  : 

(Si  le  prêtre  qui  jait  le  prône  n^estj^as  le  curé  ou 
le  célébrant,  il  prendra  une  étole  blanche  avant  de 
se  mettre  à  genoux) .        ,  .       , , ,.. 

iVlON  Dieu,  je  vous  remercie  de  m'avoir  fait 
"  chrétien,  catholique,  votre  enfant,  disciple  de  Je- 
"  sus-Christ,  et  membre  de  votre  Eglise. 

"  Hélas  !  je  n'ai  pas  vécu  comme  m'y  engagent 
"  ces  qualités  si  augustes.  J'ai  souvent  péché,  et 
"  je  vous  ai  beaucoup  offensé. 

"  Je  vous  en  demande  pardon,  mon  Dieu  ;  et  je 
"  veux  vous  aimer  et  vous  servir  le  reste  de  mes 
"  jours  ;  et,  pour  ce  sujet,  je  ratifie  en  votre  pré- 
"  sence,  et  je  renouvelle  les  promesses  de  mon  bap- 
"  tême.  ■   ■-'-■■•■■  ''""r^'^'.'-' 

"  Je  renonce  à  satan.  #'t^^ 

"  Je  renonce  à  ses  jK)mj)es,  c'est-à-dire,  aux 
"  maximes  et  aux  vanités  du  monde. 

"  Je  renonce  aux  œuvres  de  satan,  et  à  toutes 
"  sortes  de  péchés. 

"  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  créa- 
"  teur  du  ciel  et  de  la  terre. 

"  Je  crois  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique.  Notre- 
"  Seigneur,  qui  est  né,  qui  a  souffert,  et  qui  est  mort 
"  pour  nous. 

"  Je  crois  au  St.  Esprit,  la  sainte  Eglise  catho- 
"  lique,  la  communion  des  saints,  la  rémission  des 
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^*  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  cl  la  vie  6ter- 
**  nelle  après  la  mort. 

"  Je  crois  tous  ces  articles,  ô  mon  Dieu,  et  tous 
"  ceux  que  croit  et  enseigne  votre  sainte  Eglise,  à 
"  qui  vous  les  avez  révélés,  et  dans  le  sein  de 
"  laquelle  je  veux  vivre  et  mourir. 

"  Je  jure  aussi  de  garder  vos  commandements. 

"  Je  vous  aime  et  je  vous  aimerai  de  tout  mon 
*'  cœur,  de  toute  mon  âme,  de  tout  mon  esprit  et 
"  de  toutes  mes  forces.  J'aime  et  j'aimerai  mon 
**  prochain  commy  moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

"  Donnez-moi,  ô  mon  Dieu,  votre  grâce  et  votre 
"  bénédiction  pour  accomplir  ces  promesses.  " 

Le  peuple  étant  assis,  le  curé,  après  avoir  laissé 
le  cierge,  dira  : 

Jeudi  prochain,  l'Eglise  célébrera  la  fête  de  Jé- 
j,   jsus-Christ   réellement  présent  dans   le   très-saint 
'sacrement  de  FEucharistie. 

C'est  le  jeudi-saint  que  Jésus-Christ  a  institué  le 
sacrement  de  l'Eucharistie  ;  mais  l'Eglise,  étant  pé- 
nétrée des  sentiments  de  douleur  qu'inspire  en  ce 
jour-là  la  passion  de  Jésus-Christ,  a  remis  après  la 
Pentecôte  à  célébrer  la  mémoire  de  l'institution  d^ip 
ce  grand  mystère  avec  plus  de  pompe  et  de  joie. 
Elle  y  a  même  consacré  une  octave  entière,  afin 
de  s'en  occuper  d'une  manière  particulière. 

L'Eglise  célèbre  cette  fête  comme  le  triomphe 
de  Jésus-Christ  sur  l'impiété  et  sur  l'hérésie.  Elle 
regarde  ce  mystère  comme  l'abrégé  des  merveilles 
de  Jésus-Christ,  comme  le  signe  de  son  amour  pour 
les  hommes,  et  la  consommation  de  tous  ses  mys- 
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tères.  C'est  le  sacrifice  et  la  victime  de  la  nou- 
velle alliance  ;  c'est  le  signe  de  l'union  et  de  la 
charité  qui  doivent  régner  entre  tous  ceux  qui  y 
participent. 

L'Eglise  demande  de  ses  enfants,  pendant  cette 
octave  solennelle  ; 

1^  Qu'ils  croient  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
charistie ;  qu'ils  l'y  confessent  réellement  et  vérita- 
blement présent  sous  les  apparences  du  pain  et  du 
vin,  et  qu'ils  soumettent  leur  foi  à  tout  ce  qu'elle 
leur  enseigne  touchant  ce  mystère  adorable  qui 
renferme  l'auteur  de  toute  grâce.       ' 

2^  Qu'ils  viennent  dans  son  temple  pour  lui 
rendre  leurs  respects  et  leurs  hommages,  pendant 
cette  octave,  en  l'y  adorant  en  esprit  et  en  vérité, 
en  assistant  aux  offices,  à  la  sainte  messe,  aux  pro* 
cessions  et  aux  saints  avec  modestie  et  piété. 

3^  Qu'ils  reçoivent  Jésus-Christ  dans  l'Eucharis- 
tie avec  des  sentiments  d'amour  et  de  reconnais- 
sance ;  puisque  ce  divin  Sauveur  ne  s'est  mis  dans 
ce  sacrement  que  pour  servir  de  nourriture  à  leurs 
âmes,  comme  il  nous  en  assure,  disant  :  Jkfa  chair 
est  véritablement  vne  nourriture,  et  mon  sang  est 
^ritablement  un  breuvage, 

4^  Qu'ils  l'offrent  avec  le  prêtre,  à  la  sainte 
messe  ;  y  assistant  avec  piété  et  dévotion,  comme 
des  adorateurs  et  des  victimes  avec  Jésus-Christ. 

Cette  fête  est  d'obligation. 
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FETE-DIEU. 

Voijez  la  JVote  JVb.  22,  page  30. 

Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  curé  dira  : 

Aujourd'hui  après  la  <ïraiid'messe,  nous  ferons  îa 
procession  dans  l'église,  (et  le  St.  Sacrement  restera 
exposé  jusqu'après  l'office  du  soir),    /^t*^-^  j^  Ca^i^^ 

Dimanche  prochain,  si  le  temps  le  permet,  nou» 
ferons,  après  la  messe  qui  commencera  à  . . . . 
heures,  la  procession  solennelle  du  St.  Sacrement. 
Ne  vous  y  trouvez  pas  comme  à  un  spectacle  pro- 
fane ;  que  la  curiosité  ou  la  vanité  n'y  aient  aucune 
part  ;  mais  détournez  vos  yeux  de  tout  ce  qui  pour- 
rait vous  y  distraire.  Venez  au  contraire  y  faire 
une  espèce  d'amende  honorable  à  Jésus-Christ, 
pour  tous  les  péchés  qui  se  commettent  contre  lui, 
et  que  nous  avons  peut-être  commis  nous-mêmes^ 
par  nos  mauvaises  communions,  nos  immodesties 
dans  les  églises  et  nos  irrévérences  à  la  sainte 
messe. 

Demandez  à  Jésus-Christ  qu'il  sanctifie  tous  les 
lieux  par  où  il  passera  ;  qu'il  répande  ses  bénédic- 
tions sur  les  personnes  qui  les  habitent  ;  et  que  sa 
grâce  demeure  en  tous  ceux  qui  auront  eu  le  bon- 
heur de  l'accompagner  dans  cette  procession. 

Durant  cette  sainte  cérémonie,  occupez  constam- 
ment votre  esprit  de  Jésus-Christ  ;  méditez  son 
amour,  et  pensez  à  tout  ce  qu'il  a  fait  et  entrepris 
pour  vous.  Les  reposoirs  doivent  vous  représenter 
les  différents  endroits  où  ce  divin  Sauveur  s'est  ar- 
rêté pendant  sa  douloureuse  passion.     Pensez  sur- 
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tout  à  !'6table  de  Bethléem  où  il  a  coinmencé  ce 
grand  mystère,  et  à  Ja  montagne  du  Calvaire  où  ïï 
ÏEL  coiisommô.  C'est  là  qu'il  nous  a  donné  des 
marques  authentiques  de  son  amour.  Témoignez- 
lui-en  votre  reconnaissance  et  votre  tendresse. 

Pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu  le  St.  Sacré*  [ 
ment  sera  exposé  tous  les  jours  dans  cette  église  à 
la  messe  qui  se  dira  à  .)[ . .  îieurcs  ;  et  tous  les  soirs 
à  .7.  * .  heures,  l'on  chantera  un  salut.  Assistez  à 
ces  pieux  exercices  autant  que  vos  occupation» 
pourront  vous  le  permettre. 


DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  LA  FETE- 


u:l» 


Vf^j 


r     DIEU. 

Voyez  la  Mte  JVb.  23,  page  32. 

Le  dimanche  dans  Voctave  de  la  Fête-Dieu,  si  la 
jyrocession  doit  avoir  lieu  après  la  grand^messe,  le 
curé  dira  : 

JLiA  procession  solennelle  du  St.  Sacrement  va  se 
mettre  en  marche  aussitôt  après  la  messe.  Ce 
n'est  pas  assez,  mes  frères,  d'accompagner  le  St. 
Sacrement  dans  cette  auguste  cérémonie,  vous  de- 
vez y  avoir  présent  à  l'esprit  le  grand  mystère  qui 
en  fait  l'objet.  C'est  le  jour  du  triomphe  de  Jésus- 
Christ  dans  le  sacrement  de  nos  autels  ;  c'est  aussi 
celui  où  vous  devez  faire  une  profession  publique 
de  votre  foi  et  de  votre  amour  envers  Jésus-Christ 
dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 
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ST.  JEAN-BAPTISTE. 

Voyez  la  Mte  JVb.  24,  page  32. 

Le  dimanche  avant  ta  sohnniiê  ou  la  fête  de  St» 
Jean-BajJtiste,  le  curé  dira  : 

JAIOUS  côlôbrerons,  dimanche  prochain,  la  solen- 
nité (ou  la  ïùVi)  de  la  naissance  de  St.  Jean-Bap- 
tiste» 

L'Eglise  célèbre  le  jour  de  la  mort  des  autres 
saints,  mais  elle  célèbre  la  naissance  de  St.  Jean, 
parce  qu'elle  est  sainte. 

H  a  été  le  [)récurseur  de  Jésus-Christ,  martyr, 
prophète  et  plus  que  prophète.  11  a  été,  au  témoi- 
gnage de  Jésus-Christ  môme,  le  j)lus  grand  des 
enfants  des  hommes.  Tout  est  grand  et  merveil- 
leux en  lui  ;  sa  conception,  sa  naissance,  son  zèle, 
pour  dire  la  vérité  et  pour  faire  connaître  Jésus- 
Christ  ;  les  éloges  qu'il  a  reçus  de  ce  divin  Sau- 
veur, son  humilité,  sa  pénitence,  sa  mort. 

Nous  devons,  comme  St.  Jean,  aimer  la  péni- 
tence, et,  à  son  exemple,  rendre  témoignage  à  Jé- 
sus-Christ et  à  son  évangile,  en  toute  occasion;  nous 
souvenant  que  ce  divin  Sauveur  nous  y  déclare  qu'il 
rougira,  devant  son  père,  de  ceux  qui  auront  rougi 
de  lui  et  de  son  évangile  devant  les  hommes. 

Demandons  à  Dieu  l'esprit  de  St.  Jean,  afin  que 
nous  puissions  prô|.>arer  à  Jésus-Christ  des  voies 
dignes  de  lui,  et  marcher,  tous  les  jours  de  notre 
vie,  dans  la  justice  et  la  sainteté.   ,       ^^^.^_c     .Ck 
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ST.  PIERRE  ET  ST.  PAUL. 

riîyes:  la  JVote  JVo,  25,  ^ao^g  33. 

Le  dimanche  avarU  le  29  juin,  le  curé  dira  : 

JN .  Prochaiiv,  l'Eglise   célébrera  la  fête   de    St. 
Pierre  et  St.  Paul,  qui  est  d'obligation. 

St.  Pierre  a  été  le  chef  des  apôtres  et  de  toute 
FEglise,  et  St.  Paul  l'apôtre  des  gentils. 

Demandons  à  Dieli,  en  ce  jour,  par  l'intercession 
de  ces  deux  grands  apôtres,  la  giâce  de  pratiquer 
en  tout  les  instructions  qu'il  nous  ont  données  dans 
leurs  épîtres  ;  d'avoir  part  à  leur  gloire,  de  nous  affer- 
mii*  dans  la  religion  et  dans  la  soumission  à  la  sainte 
Eglise  catholique,  au  pape,  successeur  de  St.  Pierre,' 
à  notre  arche vêqne  et  à  tous  les  pasteurs  que  Dieu 
a  chargés  du  soin  de  nos  âmes. 

St.  Pierre  est  pour  nous  le  modèle  d'une  siucère 
pénitence  ;  car  il  a  pleuré,  toute  sa  vie,  le  malheur 
qu'il  avait  eu  de  renier  son  divin  maître.  St.  Paul 
nous  apprend  par  son  zèle  intrépide  et  par  sa  cha- 
rité ardente,  comment  nous  devons  aimer  Dieu  et 
le  prochain. 

Lisez  leurs  épîtres  et  pratiquez  les  instructions 
salutaires  qu'ils  nous  y  donnent.  Leurs  paroles 
sont  des  reliques  d'autant  plus  précieuses  ^gju'elles 
peuvent  guérir  les  infirmités  de  vos  âmes,  et  vous 
procm'er  la  vie  éternelle. 

Apprenez  aussi  de  ces  glorieux  apôtres  à  vivi*e 
dans  une  parfaite  soumission  d'esprit  à  la  foi,  à 
rendre  votre  foi  féconde  par  les  bonnes  œuvres  et 


DEDICACE. 
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à  endurer  pour  Jésus-Christ  tout  ce  que  le  monde 
vous  fera  souffrir. 

Priez  aussi  en  ce  jour  pour  notre  saint  père  le 
pape,  pour  tous  ceux  qui  gouvernent  TEglise,  et  en 
particulier  pour  vos  pasteurs,  afin  que  Dieu  leur 
donne  un  esprit  de  sagesse,  de  prudence  et  de  force, 
pour  vous  conduire  sûrement  dans  la  voie  du  salut. 

N.,  veille  de  cette  fête,  est  un  jour  de  jeûne 
d'obligation. 
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,  DEDICACE. 

Le  premier  dimanche  dans  juillet,  le  curé  dira  : 

JJiMANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  fête  de 
la  Dédicace  de  l'église  métropolitaine  et  de  toutes 
les  autres  églises  de  c^  diocèse. 

Dieu,  par  une  grâce  particulière,  a  choisi  et 
sanctifié  ce  temple  pour  y  faire  sa  demeure  au  mi- 
lieu de  vous,  et  pour  y  avoir  ses  yeux  ouverts  et  ses 
oreilles  attentives  à  vos  demandas. 

Venez-y  donc  pour  l'adorer,  et  demeurez-y  avec 
respect.  Venez-y  avec  confiance  et  humilité,  pour 
lui  exposer  vos  besoins  et  lui  demander  ses  grî  es. 
Ecoutez-y  sa  divine  parole  avec  attention  et  doci- 
lité. Prenez  garde  de  le  profaner  par  des  irrévé- 
rences, des  immodesties  et  des  regards  criminels. 
Craignez  que  ces  profanations  ne  fassent  éclater  sa 
colère  sur  vous. 

Demandez  à  Dieu  pardon  de  toutes  les  fautes 
que  vous  avez  eu  le  malheur  de  commettre  dans 
sa  maison  ;  mais,  en  même  temps,  demandez-lui 
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ST.   JACQUES-LE-MAJEUR. 


pardon  de  la  profanation  que  vous  avez  faite,  par 
le  péché,  du  temple  spirituel  qu'il  s'était  formé  en 
vous  par  sa  grâce,  ayant  choisi  vos  corps  et  vos 
âmes  pour  y  établir  sa  demeure.  Car  vous  êtes  les 
temples  du  Dieu  vivant,  comme  le  dit  St.  Paul,  si 
vous  ne  l'en  avez  éloigné  par  le  péché. 

Souvenez- vous,  en  ce  jour,  de  remercier  Dieu 
de  la  consécration  qu'il  s'est  faite  de  vos  personnes 
par  le  baptême,  et  que  chacun  de  vous  prenne  la 
résolution  de  traiter  son  corps  comme  le  temple  du 
St.  Esprit,  et  de  ne  rien  faire  ni  souffrir  qui  puisse 
le  souiller  ou  le  profaner  ;  car,  ajoute  le  même 
afrôtre  :  "  Dieu  perdra  celui  qui  aura  profané  son 
temple.  " 


ST.  JACQUES-LE-MAJEUR. 

•  • 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de 
St,  Jacques-le-majeur,  le  curé  dira  : 

JJiM ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  St.  Jacques,  apôtre,  surnommé  le 
Majeur. 

Demandons  à  Dieu  en  ce  jour  la  grâce  de  con- 
server en  nous  le  dépôt  de  la  foi  et  de  l'évangile 
que  les- saints  apôtres  nous  ont  annoncés.  Mais 
prenons  garde  d'éteindre  en  nous  cette  lumière  par 
une  conduite  contraire  aux  règles  saintes  que  ces 
mêmes  apôtres  nous  ont  tracées  par  leur  vie  et  par 
leur  prédication.  Demandons  à  Dieu,  le  jour  de 
leur  fête,  qu'il  nous  fasse  la  grâce  de  vivre  selon  les 
lumières  et  les  maximes  de  la  foi  ;  car  la  foi  est 


STE.    AMVE, 
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morte  et  inutile  en  nous,  si  nous  ne  vivons  pas  selon 
la  foi,  et  si  nos  œuvres  ne  répondent  pas  à  notre 
foi.  Il  faut,  comme  St.  Jacques,  boire  le  calice 
des  souflVances,  si  nous  voulons  partager  sa  gloire 
dans  le  ciel. 
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STE.  ANNE. 

Le  dimanche  avant  la  solennité   on  la  fête    de 
Sle.  Anne^  le  cure  dira  : 

XJiMA.xciiE  procliain,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  Ste.  Anne,  mère  de  la  Ste.  Vierge. 
Prions  cette  grande  sainte  de  nous  obtenir  les 
secours  qui  nous  sont  nécessaires  pour  vivre  sainte- 
ment dans  notre  état,  et  pour  en  remplir  fidèle- 
ment tous  les  devoirs.  Les  pères  et  mères  doivent 
en  ce  jour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  bien  éle- 
ver leurs  enfants,  de  leur  donner  une  éducation 
chrétienne,  et  surtout  de  les  exciter  et  de  les  for- 
mer à  la  pratique  du  bien  et  de  la  vertu,  par  leur 
bon  exemple  et  par  la  régularité  de  leur  conduite. 


gile 


ST.  LAURENT. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de 
St,  Laurent,  le  curé  dira  : 

JJiMAivcHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
(ou  la  fête)  de  St.  Laurent,  diacre  et  martyr. 

Ce  saint  a  été  rempli  d'amour  pour  Dieu  et  de 
dcharité  pour  les  pauvres.  L'amour  de  Dieu  dont 
son  cœur  était  embrasé,  l'a  rendu  insensible  aiux 
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cruels  tourments  de  ses  bourreaux,  et  a  été  plus 
fort  qup  l'ardeur  des  charbons  enflammés  qui  l'ont 
brûlô  au  dehors.  La  charité  l'a  dépouillé  de  tous 
ses  biens  en  faveur  des  pauvres,  auxquels  il  donna 
tout  ce  qu'il  avait. 

Aimons  Dieu  coaune  St.  Laurent  ;  à  son  exemple, 
endurons  patiemment  pour  Dieu  ce  que  le  monde 
nous  fera  souffrir,  et  distribuons  aux  pauvres  une 
part  abondante  des  richesses  dont  Dieu  nous  a 
confis  l'administration. 


|;  I 


ASSOMPTION. 

Voyez  la  J\'otc  JVo.  26,  page  33.  • 

LiB  dimanche  avant  la  fête  publique  et  solennelle 
de  V Assomption  de  la  Ste.  Vierge^  le  curé  dira  ; 

iliMANCiiE  prochain,  nous  célébrerons  la  fête  de  la 
glorieuse  Assomption  de  la  Ste.  Vierge  Marie,  et  de 
son  couronnement  dans  le  ciel.  Cette  fête  est  la 
plus  solennelle  de  toutes  celles  que  l'Eglise  con- 
sacre à  l'honneur  de  la  mère  de  Dieu,  et  la  seule 
qui  soit  précédée  d'un  jeûne. 

Nous  devons,  au  jour  de  cette  grande  solennité, 
renouveler  les  sentiments  de  notre  dévotion  et  de 
notre  confiance  envers  la  Ste.  Vierge,  et  la  prier 
d'être  notre  protectrice  au[)rès  de  Jésus-Christ  son 
fils  dans  tous  nos  besoins,  dans  nos  tentations,  dans 
nos  peines  ;  et  de  nous  en  obtenir  les  grâces  qui 
nous  sont  nécessaires  et  pour  mener  une  vie  pui'e 
et  sainte,  et  pour  mourir  d'une  mort  agréable  à  ses 
yeux. 

Samedi  prochain,  veille  de   cette   fête,  est  un 
jour  de  jeûne  d'obligation. 
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ST.  BAUTHELEMI. 

Voyez  la  JVble  JVb.  27,  page  31. 

Le  dimanche  avant  la  sole  imité  ou  la  fête  de  Si, 
Barthélemij  le  curé  dira  : 


JM ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
(ou  la  fôte)  de  St.  Barthélemi,  apôtre. 

Vous  prierez  Dieu,  en  ce  jour,  qu'il  vous  rende 
participants  de  la  gloire  des  saints.  Mais  souve- 
nez-vous que  vous  n'y  aurez  part  qu'en  vivant 
comme  les  saints  ont  vécu,  c'est-à-dire,  dans  la  pé- 
nitence, la  mortification  et  les  souffrances.  C'est 
là  le  chemin  qui  conduit  au  ciel.  Celui  qui  veut  y 
aller,  doit  souffrir  ;  c'est  une  nécessité  indispen- 
sable. 
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ST.  LOUIS. 

Voyez  la  JVote  M.  28,  page  34. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  mi  avant  la  fête 
de  St  Louis,  le  curé  dira  : 

UiM ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
(ou  la  fête)  de  St.  Louis,  roi  de  France  et  second 
titulaire  de  l'église  métropolitaine. 

Adressons-nous  avec  confiance  à  ce  grand  saint, 
comme  à  un  puissant  protecteur  auprès  de  Dieu, 
pour  obtenir  la  grâce  de  suivre  les  exemples  de 
vertus  qu'il  a  pratiquées  même  au  milieu  des  dé- 
lices de  la  cour. 

Comme  lui,  ayons  une  grande  horreur  du  péché  ; 
renonçons  à  l'impiété  et  aux  désirs  du  siècle  ;  imi- 
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ST.    ILAVIEN    ET    STE.    1  ELICITE. 


tons  sa  sobriété,  sa  justice,  sa  diarité  envers  les 
pauvres,  et  sa  lâoumission  à  la  volonté  de  Dieu  dans 
les  épreuves  et  les  adversités, 

ST.  FLAVIEN  ET  STE.  FELICITE. 

Note.— Cette  fête  est  f)articulière  aux  églises  de  la 
ville  de  Québec,  et  s'y  célèbre  le  dimanche  le  plus  pro- 
che du  premier  de  septembre. 


m 
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Le  dimanche  avant  la  fête  de  St.  Flavien  et  Ste. 
Félicite,  les  curés  des  paroisses  de  la  tille  de  Que' 
bec  diront  : 

UiMANCHE  prochain,  nous  célébrerons  dans  les 
paroisses  de  cette  ville  la  fête  des  martyrs  St.  Fla- 
vien et  Ste,  Félicite,  dont  les  corps  reposent  dans 
Féglise  métropolitaine. 

Honorons  leurs  reliques,  et  demandons  à  ces 
saints  martyrs  leur  protection  pour  tous  les  fidèles 
de  cette  ville.  Demandons  aussi  à  Dieu  la  ^râce 
d'imiter  leur  fidélité  à  soutenir  la  gloire  de  son  saint 
nom,  et  à  défendre,  avec  courage,  les  vérités  de 
Tèvangile. 

NATIVITE  DE  LA  STE.  VIERGE. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  Jeté  de  ta 
JVatimté  de  la  Ste,  Vierge,  le  curé  dira  : 

XJiM ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  la  Nativité  de  la  bienheureuse  Vierge, 
Marie. 


QUATRE-TEMrS. 
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L'Eglise  ne  célèbre  que  la  nativité  de  Jésus- 
Christ,  celle  de  la  Sainte  Vierge  et  celle  de  St. 
Jean-Baptiste.  Elle  célèbre  le  jour  de  la  mort  des 
autres  saints,  parce  qu'elle  le  regarde  comme  celui 
de  leur  naissance  ou  de  leur  entrée  au  ciel.  Mais 
l'Eglise  fait  la  fête  de  la  naissance  de  la  Ste.  Vierge 
dans  le  monde,  parce  qu'elle  a  été  toute  sainte. 
Marie  a  été  conçue  exempte  de  la  tache  originelle, 
et  elle  est  née  pleine  de  grâces  et  sans  péché. 

En  célébrant  la  fête  de  la  Nativité  de  Marie, 
prions  cette  bienheureuse  Vierge  de  nous  obtenir 
de  Jésus-Christ,  son  fils,  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin  pour  nous  sanctifier  au  milieu  du  monde, 
où,  en  naissant,  nous  avons  apporté  tant  de  fai- 
blesses, et  pour  conserver  la  sainteté  de  notre  ré- 
génération ou  naissance  spirituelle  en  Jésus-Christ 

aUATRE-TEMPS. 

■Le  dimanche  avant  les  Qfmtre-temps  de  sep- 
tembre, le  curé  dira  : 

JtIercredi,  vendredi  et  samedi  sont  des  jours  de 
jeûne.     Comme  ci-dessus,  page  71. 


ST.  MATTfflEU. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de  St. 
Matthieu,  le  curé  dira  : 

J3iM ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  8t.  Matthieu,  apôtre  et  évangéliste. 
Apôtre  veut  dire  envoyé,  c'est-à-dire,  envoyé  par 
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Jésus-Christ  pour  prêcher  l'évangile  :  Evangéh'ste, 
qui  a  écrit  V évangile. 

St.  Matthieu  est  le  premier  des  quatre  historiens 
sacrés  qui  ont  écrit  l'évangile  par  l'inspiration  du 
St.  Esprit,  et  qui  nous  ont  transmis  ce  qu'il  lui  a 
plu  de  nous  apprendre  touchant  la  vie  et  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ.  Profitons  de  ce  que  St.  Mat- 
thieu a  écrit  dans  son  évangile  ;  lisons-le  avec  res- 
pect ;  méditons  et  pratiquons  fidèlement  tout  ce 
qu'il  contient. 

St.  Matthieu  fut  sanctifié  en  quittant  un  emploi 
lucratif,  à  la  voix  de  Jésus-Christ  qui  l'appelait  à 
l'apostolat.  Apprenons  à  son  exemple»  à  tout  quit- 
ter, au  moins  de  cœur,  pour  suivre  Jésus-Christ. 
Celui  qui  ne  renonce  pas  pour  lui,  au  moins  d'affec- 
tion, à  tout  ce  qu'il  possède,  n'est  pas  digne  de  lui. 

Il  y  a  des  emplois  qu'on  ne  peut  exercer  sans 
péché,  et  qui,  par-là  même,  sont  dangereux  pour 
notre  salut  ;  il  faut  y  renoncer  ainsi  qu'à  tout  ce 
qui  peut  nous  porter  au  péché,  quelque  cher  qu'il 
nous  soit.  "  Si  votre  œil,  votre  pied,  ou  votre 
"  main  vous  scandalise,  dit  Jésus-Christ,  arrachez- 
"  le,  coupez-le  et  jetez-le  loin  de  vous.  " — (Matth, 

xvin,  8.). 


ST.  MICHEL. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de  Si, 
JUichelj  le  curé  dira  : 

JL/iM ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  St.  Michel,  archange,  et  de  tous  les 
saints  anges. 


ST.    ROSAIRE. 
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Remercions  Dieu  de  nous  avoir  donné  des  anges 
pour  nous  conduire  et  nous  protéger  dans  toutes 
nos  voies.  Prious-le  de  nous  rendre  fidèles  à  leurs 
inspirations.  Prenons,  en  ce  jour,  la  résolution  de 
révérer  les  saints  anges.  Demandons  à  Dieu  la 
grâce  d'imiter  la  pureté  de  ces  esprits  bienheureux, 
leur  promptitude  et  leur  fidélité  à  faire  sa  volonté, 
et  à  conserver  sa  divine  présence  en  toute  chose 
et  en  tout  lieu. 

ST.  ROSAIRE. 

Le  dernier  dimanche  dans  septembre,  le  curé 
dira  : 

-LliM ANCHE  prochain,  TEglise  célébrera  la  fête  du 
St.  Rosaire  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

Selon  le  pieux  usage  de  l'Eglise,  faisons-nous  un 
devoir  de  saluer  souvent  cette  Vierge  sainte,  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  avec  laquelle  le  Seigneur 
a  toujours  été  par  sa  présence  et  par  sa  grâce,  et 
qui  nous  a  donné  Jésus  le  principe  et  l'objet  de 
toutes  les  bénédictions.  Reconnaissons  hautement 
dans  Marie  la  dignité  de  Mère  de  Dieu,  et,  en 
cette  qualité,  prions-la  de  nous  en  obtenii*,  pendant 
notre  vie,  une  part  à  îa  grâce  dont  il  lui  a  donné  la 
plénitude  ;  et  à  l'heure  de  notre  mort,  une  part  à 
la  félicité  éternelle  dont  il  a  couronné  ses  mérites. 
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NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIRE. 

Voyez  la  J\ote  JVb.  2i^,  page  34.  -' 

Le  dimanche  avant  la  fête  de  JSotre-Dame  de  la 
Victoire,  le  curé  dira  : 

U  m  ANCHE  prochain,  nous  célébrerons  une  fête 
particulière  à  ce  diocèse  :  c'est  celle  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire. 

Nous  remercierons,  en  ce  jour,  la  très-sainte 
Vierge  des  faveurs  et  des  secours  qu'elle  ne  cesse 
de  nous  obtenir  de  son  divin  fils,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  pour  nous  rendre  victorieux  des  enne- 
mis de  notre  salut,  le  monde,  le  démon  et  les  pas- 
sions. Nous  la  prierons  de  nous  continuer  sa  puis- 
sante protection  auprès  de  Dieu,  et  en  particulier 
d'être  la  protectrice  de  la  foi  catholique  en  ce  pays; 
de  nous  obtenir  la  grâce  de  la  conserver  dans  toute 
sa  pureté,  et  de  vivre  d'une  manière  qui  réponde  à 
la  sainteté  de  ses  maximes. 


4f^ 


'    ST.  SIMON  ET  ST.  JUDE. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de  St, 
Simon  et  St  Jude,  le  curé  dira  : 

JLliniANCHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
(ou  la  fête)  de  St.  Simon  et  St.  Jude,  apôtres. 

Ti'Eglise,  en  célébrant  cette  fête,  veut  nous  faire 
souvenir  de  ce  que  les  saints  apôtres  et  leurs  suc- 
cesseurs ont  entrepris  et  souffert  pour  nous  donner 
la  connaissance  du  vrai  Dieu  et  des  vérités  de 
l'évangile.    Prions  que  leurs  travaux  et  leurs  prédi- 
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cations  ne  soient  pas  inutiles  en  nous  ;  et  qu'après 
avoir  été  éclairés  du  flambeau  précieux  de  la  foi, 
nous  marchions  suivant  ses  lumières,  et  non  pas 
selon  les  fausses  et  pernicieuses  maximes  du  monde 
ennemi  de  Jésus-Christ,  qui  ne  s'est  point  nommé 
la  coutume  mais  la  vérité. 
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LA  TOUSSAINT. 

,  Voyez  le  JVote  JVb.  25,  page  33,  et  la  JVote  A''o.  30, 

page  34. 

Le  dimanche  avant  le  premier  novembre^  le  curé 
dira  : 

jLa  Eglise  célébrera,  N.  prochain,  la  fête  de  tous 
les  saints. 

Cette  fête  est  d'obligation  et  une  des  plus  solen- 
nelles qu'elle  célèbre  pendant  l'année.  Elle  l'a 
instituée  et  la  célèbre,  1^  pom*  nous  faire  honorer 
tous  les  saints  par  une  même  solennité,  et  réparer 
les  fautes  commises  )ians  les  fêtes  particulières  des 

Jaints  ;  2^  pour  noiis  apprendre  que  nous  sommes 
Quâ  appelés  à  être  saints,^  el  que  notre  sanctifica- 
tion dépend  de  notre  correspondance  à  la  grâce. 

Vous  devez,  en  ce  jour,  contempler  cette  gloire 
ineffable  dont  les  bienheureux  jouissent  dans  le 
ciel,  et  dire  :  la  même  gloire  m'est  aussi  préparée  ; 
mais  à  condition  que  je  |ivrai  comme  eux  dans  la 
justice,  dans  la  pénitence  et  dans  la  sainteté  ;  car 
rien  de  souillé  n'entrera  dans  la  Jérusalem  céleste. 
•  Pénétrons-nous  de  cette  importante  vérité,  qu'il 
faut  vivre  comme   l^s  saints   pour   être  glorâiés 
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comme  eux.  Prions-les  d'être  nos  intercesseurs  et 
nos  protecteurs  auprès  de  Dieu. 

Méditons,  pendant  cette  octave,  les  Luit  Béati- 
tudes comme  les  voies  qui  conduisent  au  royaume 
des  cieux. 

1^  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit  ;  car  le 
royaume  du  ciel  est  à  eux. 

2^  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux  ;  car  ils  pos- 
séderont la  terre  jwur  héritage. 

3^  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  ;  car  ils  seront 
consolés. 

4^  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
justice  ;  car  ils  seront  rassasiés. 

5^  Bienheureux  les  miséricordieux  ;  car  ils  ob- 
tiendront miséricorde. 

6^  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ;  parce 
qu'ils  verront  Dieu. 

7^  Bienheureux  les  pacifiques  ;  car  ils  seront 
appelés  é^^BlN^s  de  Dieu. 

8®  Bienfi6t(i:eux  ceux  qui  souffrent  persécution 
pour  la  justice  ;  car  le  royaume  du  ciel  est  à  eux. 

N.,  veille  de  la  Toussaint,  est  un  jour  de  jeûne 
d'obligation. 

Le  lendemain  de  la  Toussaint,  l'Eglise  fera  la 
Commémoration  des  morts,  etc.  Voyez  la  formule 
ci-après. 

Si  le  jour  de  la  Toussaint  tombe  le  samedi.ou  le 
dimanche^  la  Commémoration  des  morts  aura  lieu 
le  lundi  suivant,  et  on  Vannoncera  le  dimanche  qui 
précède  immédiatement  ce  lundi. 


Le  jour  île  la  Toussaint,  le  curé,  après  avoir  lu 
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Vannonce  du  jour  des  morts  (si  elle  doit  être  lue  ce 
jour-là),  lira  aussi  celle  de  la  fête  patronale,  comme 
ci-dessous. 


le 


U 


JOUR  DES  MORTS. 

31 .  Prochain,  (ou  demain,  si  cette  annonce  doit 
être  faite  le  dimanche),  est  le  jour  de  la  Commémo- 
ration des  morts,  c'est-à-dire,  que  FEglise  fera,  ce 
jour-là,  des  prières  pour  le  soulagement  et  le  repos 
des  âmes  de  ceux  et  de  celles  qui  sont  décédés  en 
état  de  grâce,  mais  qui  n'ont  pas  encore  pleine- 
ment satisfait  à  Dieu  pour  leurs  péchés. 

Souvenez-vous  d'offrir  pour  eux  des  prières,  des 
aumônes,  et  surtout  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Les  âmes  de  vos  parents  et  de  vos  amis  s'adres- 
sent à  vous  dans  leurs  souffrances  et  vous  disent  : 
"  Ayez  pitié  de  nous,  vous  au  moins  qui  êtes  nos 
"amis  (Job,  XIX,  21.)."  Soyez  sensibles  à  lew 
état  ;  soyez  touchés  de  leurs  peines,  et  procurez- 
leur  les  secours  qu'elles  attendent  de  vous. 

Entrez  dans  les  cimetières  pour  y  faire  de  sé- 
rieuses réflexions  sur  la. brièveté  de  la  vie,  sur  la 
vanité  des  choses  du  monde  et  sur  la  mort.  Les 
ossements  de  ceux  qui  y  reposent,  vous  avertiront 
de  penser  à  votre  dernier  jour.  Préparez-vous-y 
par  la  mortification,  par  la  pénitence  et  par  le» 
bonnes  œuvres. 
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FETE   PATRONALE  DES  PAROISSES  ET 

MISSIONS. 

Voyez  la  JVbte  JVb.  3 1 ,  page  35. 

Le  jour  de  la  Tous  sainte  le  curé  dira  : 

-UiM ANCHE  prochain,  (ou  demain,  si  la  Toussaint 
tombe  le  samedi) y  nous  célébrerons  solennellement 
la  fête  de  N....,  titulaire  de  cette  paroisse. 

Appliquez- vous,  mes  frères,  à  honorer  ce  grand 
serviteur  de  Dieu  (ou  cette  grande  sainte)  par  votre 
piété  et  votre  fidélité  à  remplir  tous  vos  devoirs  de 
chrétiens,  et  à  imiter  les  vertus  dont  il  (ou  elle)  vous 
a  donné  Fexemple.     Vous  savez  qu'entre  tous  les 
saints  que  nous  honoBfitfis^aujourd'hui,  il  (ou  elle) 
s'est  rendu  recommandable  à  Dieu  et  aux  Som- 
mes par  N.  N.   (On  peut  exprimer  ici  quelques  ver- 
tus du  saint  en  particulièry.  ~*Réjbui&sez-vous  de 
l'avoir  pour  protedtëtrt''"(&^prot^.etrice)^  auprès  de  s 
Dieu,  et  témoignez-en  votre  joie  par  Tenpipress^- 
ment  que  vous  montrerez  à  assister,  ce  jour-là,  aux 
offices  du  matin  et  du  soir.  >Sl 'espère  que  ceux 
d'enti'e  vous  qui  n'auront  pu  participer  aux  sacre- 
ments aujourd'hui  (et  demain)  se  prépareront  à  les 
recevoir  dimanche  prochain   (ou  demain).     C'est 
assurément  la  manière  la  plus  édifiante  de  célébrer 
la  fête  de  votre  saint  patron  (ou  votre  sainte  pa- 
trone). 
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>  ST.  ANDRE. 

-  Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de  St. 
àlndréy  le  curé  dira  : 

xJiMAivcHE  prochain,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  St.  André,  apôtre. 

Ce  saint  a  été  un  vrai  disciple  de  Jésus-Christ 
qu'il  a  parfaitement  imité  pendant  sa  vie  en  toute 
sa  conduite,  jet  en  sa  mort  par  le  genre  de  sup- 
plice qu'il  a  souffert. 

Les  paroles  que  l'on  croit  qu'il  dit  en  voyant  là 
croix  qui  lui  était  préparée,  doivent  être  dans  là 
bouche  des  chrétiens,  lorsqu'il  leur  arrive  des  afflic- 
tions, des  peines  ou  des  croix.  Ils  doivent  dire 
alors,  comme  ce  saint  apôtre,  s'ils  sont  pleins  de 
l'esprit  du  christianisme  :  "  O  bonne  croix,  ô  croix 
**  que  j'ai  long-temps  désirée,  que  j'ai  long-temps 
"  cherchée  !  ô  croix  que  j'ai  toujours  aimée,  je  tous 
^*  ai  enfin  trouvée  !  " 

Tels  doivent  être  nos  sentiments,  dans  les  con- 
tradictions et  les  adversités  que  nous  éprouvons. 
Car  Jésus-Christ  nous  déclare  dans  l'évangile  que 
nous  ne  pouvons  être  ses  disciples  qu'en  nous  fai- 
sant gloire  de  marcher  après  lui  sous  le  poids  dé' 
notre  croix  (Luc,  XIV,  27.). 

^  PREMIERE  COMMUNION. 

Le  dimanche  avant  le  jour  fixé  pour  la  première 
communion,  le  curé  dira  : 

i\..*.  à  . . . .  heures,  nous  ferons  faire  la  première 
communion  aux  enfants  de  cette  paroisse  qui  ont 
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été  jugés  dignes  d'être  admis  à  la  particijîatioii  de 
la  sainte  lablc. 

'^  Pour  les  préparer  plus  procliainement  à  cette 
sainte  action,  nous  les  rassemblerons  (tels  jours), 
afin  de  les  confesser  de  nouveau,  et  aussi  afin  de 
leur  donner,  pendant  chacun  de  ces  jours,  quel- 
ques heures  de  retraite,!  dont  les  exercices  com- 
menceront, le  matin,  après  la  messe  que  nous 
dirons  à  ./. .  heures,  et  à  laquelle  ils  assisteront  ; 
et  l'après-midi  à  ./. .  heures;  i 

Personne  n'ignore,  mes  frères,  combien  cette  cé- 
rémonie de  la  première  communion  est  touchante, 
et  combien  elle  doit  intéresser  sous  tous  les  rapports 
chacune  des  paroisses  où  elle  a  lieu.  C'est  pour- 
quoi nous  invitons,  non-seulement  les  parents  des 
enfants  qui  auront  le  bonheur  de  communier  ce 
jour-là,  mais  encore  tous  les  autres  fidèles  de  cette 
pçu'oisse,  à  joindre,  pendant  ces  jours,  leurs  prières 
aux  nôtres  pour  demander  à  Dieu  qu'il  accorde  à 
ces  jeunes  chrétiens  les  dispositions  nécessaires 
pour  faire  une  bonne  première  communion. 

Pour  ne  rien  épargner  de  notre  côté  de  tout  ce 
qui  peut  intéresser  leur  piété  en  ce  jour,  et  le  leur 
rendre  à  jamais  mémorable,  nous  nous  proposons 
d'ajouter  aux  exercices  ordinaires  de  la  première 
communion,  la  cérémonie  encore  bien  touchante  de 
la  rénovation  des  vœux  du  baptême  que  nous  leur 
ferons  faire  solennellement  (après  l'action  de  grâces 
OM  à  . .. .  heures). 

Ceux  de  vous  qui  assisteront  à  cette  cérémonie 
pourront  joindre  leurs  sentiments  de  piété  à  ceux 
dé  ces  enfants  nouvellement  régénérés  en  Jésus- 
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Christ,  gémissant,  avec  eux,  sur  la  perte  de  votre 
iuuocence  bapiismale  ;  conjurant  le  Seigneur  de 
faire  revivre  ses  grâces  en  vous,  et  pour  cela  renou- 
velant aussi,  cx}rnme  eux,  les  vœux  de  votre  bap- 
tême, avec  la  résolution  sincère  d'y  être  [ilus  fidèles. 
Afin  de  remercier  Dit  .,  en  commun,  du  bon- 
heur de  ces  enfants,  et  des  avantages  que  leurs  pa- 
rents devront  ressentir  du  changement  opéré  en 
eux  par  la  première  communion,  on  c>hantera  le 
Te  Deitm  pour  la  clôture  de  ces  pieuses  cérémo-, 
nies.  _  .i.-  •......, ^  ■.. 

Quant  à  la  rénovation  des  vœulc  du  fmptèmc  et 
du  cliani  solennel  du  Te  Deum  à  loccasion  de  la 
jn'emière  communion,  il  est  laissé  à  la  liberté  de 
chaque  curé  de  les  ajouter  ou  de  les  omettre  (soit 
les  deux  ensemble,  soit  Vun  ou  Vautre  séj)aréme€nt) 
à  la  cérémonie  du  jour  de  la  jrremière  communion. 


FORMULES 

Pour  annoncer,  au  prône,  les  ordinations,  les  titres 
cléricaux,  les  mandements  ou  les  lettres  pasto- 
rales de  Varchev&(jue,  les  bans  de  mariage,  les 
assemblées  de  mars:uilliers,  les  ventes  de  bancs  et 
les  deces. 


Uil 


.  .  \     . ..  î  k       â  i  i  '*  : 


ORDINATIONS. 

POUR  UN  SOUS-DIACRR. 


iious  vous  faisons  savoir  que  maître  N.,  acolyte 
de  ce  diocèse  (ou  du  diocèse  de  . . . .),  se  présente 
pour  recevoir  l'ordre  sacre  du  sous-diaconat. 


m 
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FORMULES. 


8i  quelqu'un  connaît  qu'il  y  ait  dans  sa  vie,  sc9 
mœura  ou  sa  conduite,  quelque  chose  de  contraire 
à  la  sainteté  de  l'état  ecclésiastique,  ou  qu'il  soit  lié 
de  quelque  censure,  ou  qu'il  ait  contracté  quelque 
irrégularité,  ou  fait  quel(|ue  promesse  de  mariage, 
ou  enfin  qu'il  soit  chargé  de  dettes,  il  est  obligé  eu 
conscience  de  nous  le  déclarer,  et  de  le  faire  néan? 
m^  ins  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  charité. 

C'est  pour  la  Ire  (2de,  ou  3e)  publication  ;  o^ 
pour  la  Ire  et  dernière  publication  ;  ou  pour  la  2de 
et  dernière  publication.  ». 

L'ordination  aura  lieu  ....  prochain,  à  . . . .  hcur 
res,  dans  cette  église  (ou  dans  telle  église). 


'.0 


POUR   U!V  DIACRE    OU   UN   PRETRE. 

iNous  VOUS  faisons  savoir  que  maître  N.,  sous- 
diacre  [ou  diacre)  de  ce  diocèse,  se  présente  pour 
recevoir  l'ordre  sacré  du  diaconat  (ou  de  la  prêtrise). 

Si  quelqu'un  connaît  dans  sa  vie,  ses  mœurs  ou 
sa  conduite,  quelque  chose  de  contraire  à  la  sain- 
teté de  l'état  ecclésiastique,  il  est  oWigé  en  con- 
science ious  le  déclarer  ;  prenant  garde  néan- 
mo'  .le  point  agir  par  préjugés,  haine  ou  par 

qut  ^^e  autre  passion  ;  mais  par  le  seul  amour  de 
Dieu  et  pour  l'honneur  de  l'Eglise. 

C'est  pour  la  Ire  (2de,  ou  Se)  publication  ;  ou 
pour  la  Ire  et  dernière  publication  ;  ou  pour  la  2de 
et  dernière  publication. 

L'ordination  aura  lieu  ....  prochain,  à  . . . ,  heu- 
l'es,  dans  cette  église  (ou  dans  telle  église). 
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S'il  y  a  un  titre  clérical  à  publier^  le  curé  dira  : 

Le  dit  maître  N.  prétend  faire  approuver  pour 
son  titre  ecclésiastique  un  contrat  de  constitution 
(ou  de  donation)  de  la  valeur  de  150  livres,  ancien 
pours,  de  rente  annuelle,  et  dont  voici  la  teneur  : 

Le  cure  lira  le  titre  clérical^  ci  ensuite^  dira  : 

Si  quelqu^un  a  connaissance  que  ce  fonds  soit 
hypothéqué  à  d'autres,  en  sorte  que  le  dit  titre  ne 
puisse  valoir  150  livres  de  rente  annuelle,  franc  et 
quitte,  il  est  prié  de  nous  en  donner  avis. 

C'est  pour  la  Ire,  2de  ou  3e  publication  ;  ou 
pour  la  Ire  et  dernière  ;  ou  pour  la  2de  et  der- 
nière publication. 

La  publication  dun  titre  clérical  ne  doit  se  faire 
que  le  dimanche  ou  un  jour  de  fête  d'obligation. 
Le  curé  en  certifiera  la  publication  au  bas  du  titre, 
en  se  servant  de  la  formule  suivante  : 

Nous  soussigné,  curé  de  N.,  certifions  que  le  pre- 
ssent titre  clérical  a  été  publié  trois  fois  au  prône  des 
messes  paroissiales  du  dit  N.  les  dimanches  (il  met- 
tra les  dates)  du  présent  mois,  sans  réclamation  ni 
opposition. 

N ....  le  ....  du  mois  de  .... 


FORMULE    DE   LA    PUBLICATION   DES   BANS   DE 

MARIAGE. 

Il  y  a  promesse  de  mariage  entre  N.  (sa  profes- 
sion) de  cette  paroisse  (ou  de  la  paroisse  de  N.), 
fils  majeur  (ou  mineur)  de  N.  et  de  N.  (si  les  pa- 
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rents  sont  défunts,  on  le  mentionne),  {ou  veuf  de 
i\.),  de  cette  paroisse  {ou  de  la  paroisse  de  N.) 
d'une  part  ;  et  N.  de  cette  [jaroisse  {ou  de  la  pa- 
roisse de  N.,)  fille  majeure  {ou  mineure)  de  N.  et 
de  N.  {ou  veuve  de  N.),  aussi  de  cette  paroisse  (ou 
de  la  paroissD  de  iV.),  d'autre  part.         -  /      :  ^^ 

C'est  pour  la  Irc,  on  la  2de,  oz«  la  3e  jiubiica- 
tion  :  ou  si  les  ftiltirs  époux  ont  obtenu  dispense 
d'un  on  de  de  i  baufi,  le  curé  dira  :  C'est  pour  la 
Ire  {ou  !a  2  le)  et  dernière  publication. 

Ensuite  il  ajoutera  :      ,  ,  '^»  h  ..^.»in|* 

Si  quekju'uiî  connaît  quelque  empccliement  à  ce 
mariage  {oii  à  ces  mariages),  il  est  obligo  de  nous 
en  donner  avi;^  sous  peine  d'excommunication.  . 

Si  les  personnes  qui  doiicni  se  marier  ont  obtenu 
quelque  dispense  de  consanguinité  ou  dUiJfmité,  le 
curé  en  fera  mention  de  la  manière  suivante,  à  la 
fin  de  la  pribllcation  de  leur  ban  de  mariage  : 

Les  dits  futurs  époux  ont  obtenu  de  Monseigneur 
l'archevêque  de  QujL^cc  {ou  de  Monsieur  N.,  vi- 
caire-g^nôral  de  Mon;^cignciîr  l'archevêque  de  Qué- 
bec) dispense  du  8e  {ou  tel  antre)  degré  de  con- 
sanguinité (ou  d'affinitô)  qui  se  trouve  entre  eux. 

.Les  notes  sur  les  mariages,  insérées  aux  pages 
312  et  313  de  r Extrait  du  Rituel,  peuvent  diriga* 
pour  la  fornmlc  des  jmblicalions  des  bans  de  ma- 
riage des  mineurs,  des  veufs  et  des  étrangers,       , 
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FORMULA    1»0UR    ANXOIVCEÏl    UÎV    MAi\DE:»IE.\T,    L'.\E 
,,        LETTRE    PASTORALE    OU    UN    AUTRE    ORDRE    ,^ 


:v  DE    L  ARCHEVEQUE. 


ous  avons  reçu  de  Sa  Grandeur  Monseigneur 
rarchevêque  de  Qujbec  un  Mandement  {ou  une 
Lettre  Pastorale,  ou  ....  etc.),  au  sujet  de  .... 
Nous  vous  exhortons  à  recevoir  les  ordres  qu'il  (ou 
qu'elle)  renferme,  avec  une  respectueuse  soumis- 
sion, puisqu'ils  viennent  de  la  part  de  celui  à  qui 
Dieu  a  confij  le  soin  de  vos  âmes,  et  qu'il  a  établi 
votre  premier  supérieur. 

Le  curé  fera  ensuite  la  lecture  du  •Mandement 
ou  de  la  Lettre  Pastorale. 


FORMULE     POUR    ANNONCER    UNE     LNDULGENCE    OU    UN 


îur 

vi- 
lé- 
►n- 


\a- 


M 


',> 


JUDILE  . 


il  OUS  avons  reçu  un  JMandeîuent  de  Monseigneur 
l'archevêque  de  Québec,  qui  nous  enjoint  de  vous 
annoncer  telle  indulgence  ou  un  jubilé. 

Nous  vous  prions,  de  la  part  de  l'Eglise,  d'éloi- 
gner tout  ce  qui  pourrait  vous  empêcher  de  pro- 
fiter d'une  grâce  aussi  précieuse,  et  de  faire  tous 
vos  eftbrts  pour  vous  rendre  dignes  d'y  particijjer  ; 
de  vous  y  préparer  par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence, par  un  sincère  retour  a  Dieu,  et  par  l'ac- 
complisse ment  fidèle  des  œuvres  prescrites  par 
Notre  Saint  Père  le  [)ape  et  par  le  Mandement  de 
Monseigneur  l'archevêque. 


14G 


FORxMÙLES. 


lîa» 


■H 


Le  cUréfera  ledùre  entière  du  bref  aposloliquet  si  celle 
lecture  est  requise,  puis  du  Mandement  de  f  archevêque. 

Il  pourra  prendre  pour  sujet  de  son  inslruclion,  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  indulgences^  et  expliquer  à  son  peuple 
les  conditions  requises  pour  gagner  Pindulgence  ou  le 
jubilé  annoncés, 

FORMULE    POUR   CONVOQUER    LES    ASSEMBLEES    DE 

MARGUILLIERS. 

IVIessieurs  les  anciens  et  les  nouveaux  marguil- 
liers  de  cette  |)aroisse  sont  priés  de  s'assembler  au- 
jourd'hui, après  la  messe  (ou  après  l'office  de  ce 
soir)  à  la  sacristie  (ou  à  telle  autre  place). 


'   il 


FORMULE  POUR  ANNONCER  LA  VENTE  DE  BANCS.' 

Aujourd'hui  {ou  tel  jour)  après  la  messe  {ou , . , ,) 
on  procédera  à  la  criée  et  adjudication  de  {le  nom- 
bre) bancs  placés  dans  cette  église  {ou  cette  cha- 
pelle), savoir,  NoN».... 

Si  c^est  Vusage  de  faire  cette  annonce  deux  fois  ou 
même  trois  fois,  le  curé  ajoutera  :  mj 

-  C'est  pour  la  Ire,  ou  la  2de,  ou  la  3e  publication. 

FOR3IULE    POUR    ANNONCER   LES   DECES.   , 

Je  recommande  à  vos  prières  N.  décédé  en  cette 
paroisse  dans  le  cours  de  cette  semaine.       ;  - 1--^  > 


i*  1 


.1  .'■  -■ 


'    ■    j:^JJmt;?îîiltn/t 
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NOTES 


,,.,... 


SUR  LES  COMPTES  DE  FABRIQUE  DES 
PAROISSES  ET  MISSIONS. 


■:  )J 


■  :  l> 


t)ans  les  notes  suivantes  sur  la  tenue  des  comptes  de 
fabrique,  on  a  réuni  tout  ce  qui  peut  servir  à  diriger 
les  marguilliers  en  exercice  dans  l'administration  des 
deniers  de  fabrique  dont  ils  sont  chargés  en  la  dite  qua- 
lité, ainsi  que  dans  la  reddition  des  comptes  de  cette 
administration.  Tout  ce  qu'on  trouve  dans  ces  notes 
se  rattache  aux  diverses  instructions  sur  le  revenu  tem- 
porel, et  aux  diverses  formules  des  comptes  de  fabrique 
indiquées  à  la  fin  du  Rituel  de  Québec,  et  à  l'usage 
suivi  dans  toutes  les  fabriques  du  diocèse  bien  réglées. 


la- 


ou 


te 


\°  Pour  mettre  dans  les  comptes  de  fabrique  l'ordre 
et  la  netteté  désirables,  on  doit  avoir  deux  registres. 
Le  premier  est  un  journal  de  dépenses  et  de  recettes, 
dans  lequel  on  porte,  jour  par  jour,  les  sommes  qu'on 
a  reçues  et  celles  qu'on  a  dépensées  pour  la  fabriquée 
Le  second  est  un  grand  livre  solidement  relié  et  numé- 
roté sur  lequel  chaque  marguillier,  lors  de  la  reddition 
des  comptes  de  son  année  d'exercice,  doit  rapporter 
au  net  en  deux  chapitres  distingués,  l'un  de  recette  et 
l'autre  de  dépense,  tous  les  articles  contenus  au  dit 
journal,  en  observant,  s'il  y  a  plusieurs  articles  de  même 
ou  à  peu  près  de  même  espèce,  de  les  réunir  en  un 
seul,  autant  que  cela  se  peut. 

2^  C'est  sur  ce  second  registre  que  sont  aussi  portés 
les  actes  d'assemblées  et  de  délibérations  de  fabrique  eÉ 
d'élections  de  marguilliers  Tous  ces  actes  doivent  être 
signés  par  le  curé  ou  le  prêtre  desservant,  et  par  tous 
les  marguilliers  présents,  qu'on  a  soin  (Vy  mentionner 
nommément.  -^  >   ,         >•« 
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3°  Chaque  marguillier,  sorti  de  charge,  rend  ses 
comptes,  suivant  l'usage,  dans  les  premiers  six  mois 
après  son  année  d'exercice.  Lorsqu'il  lui  aura  été  im- 
possible de  les  rendre  dans  ce  temps,  il  doit  le  faire  au 
plus  tôt  après  cette  époque. 

4^  Il  rend  ses  comptes  en  présence  du  curé  ou  prêtre 
desservant,  et  des  marguilliers  anciens  et  nouveaux,  et 
des  franc-tenanciers  dans  les  paroisses  où  l'usage  est  de 
les  appeler  à  la  reddition  des  comptes. 

5®  Le  curé  et  le  marguillier  en  charge  conviennent 
ensemble  du  jour  et  de  l'heure  de  l'assemblée  des  mar- 
guilliers, qui  doit  être  convoquée  à  cette  fin  spéciale- 
ment un  jour  de  dimanche  ou  de  fête  d'obligation, 
i^'annonce  de  cette  convocation  se  fait  au  prône  de  la 
messe  paroissiale  du  jour  où  elle  doit  avoir  lieu,  à  moins 
qu'il  n'existe  une  coutume  contraire. 

6*^  La  somme  qui  se  trouve  due  à  la  fabrique  par  le 
finito  du  dernier  compte  rendu,  fait  toujours  le  premier 
article  de  la  recette  du  compte  suivant  ;  ou  le  premier 
article  de  la  dépense,  si  cette  somme  a  été  avancée  à 
la  fabrique  par  le  marguillier  qui  rend  son  compte. 

7°  Le  rendant  compte  marque  séparément  dans  le 
chapitre  de  sa  recette,  les  anciens  arrérage»  qu'il  a  re- 
çus ;  et,  dans  le  chapitre  de  sa  dépense,  il  mentionne 
distinctement  les  dépenses  extraordinaires  qu'il  a  faites, 
ainsi  que  l'autorisation  de  la  fabrique  ou  de  l'archevêque, 
en  vertu  de  laquelle  il  les  a  faites.  En  outre,  il  fait  un 
état  exact  du  montant  dû  à  la  fabrique  qu'il  n'a  pu  rece- 
voir, certifiant,  toutefois,  qu'il  a  fait,  sans  succès,  toute 
diligence  possible  pour  le  retirer  ;  et  il  porte  au  même 
chapitre  de  sa  dépense  ce  montant  en  reprise,  sur  la 
somme  totale  qu'il  a  dû  retirer,  et  qu'il  mentionne  tou- 
jours, en  entier,  au  chapitre  de  la  recette,  quoiqu'il  ne 
l'ait  pas  reçue. 

8®  C'est  au  curé  à  présenter  aux  marguilliers  en  as- 
semblée, l'état  des  dépenses  nécessaires  à  l'exercice  du 
culte.  Et  c'est  aux  dits  marguilliers,  de  concert  avec 
le  curé,  à  pourvoir  à  ces  dépenses. 
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Les  marguilliers  ne  doivent  faire  aucune  dépense 
extraordinaire  pour  ré2;Iise,  sans  l'avis  et  le  consente- 
ment du  curé,  et  pareillement  celui-ci  doit  leur  faire 
part  des  choses  qu'il  désire  qu'on  y  fasse. 

9^  C'est  au  marguillier  en  charge  à  retirer  tous  les 
droits  casuels  du  curé,  aussi  bien  que  ceux  de  la  fa- 
brique. 

10''  Le  coffre  qui  contient  l'argent  et  les  titres  de  la 
fabrique  doit  fermer  à  deux  clefs  et  deux  serrures  diffé- 
rentes. L'une  de  ces  clefs  rpste  entre  les  mains  du 
curé,  et  l'autre  en  celle,  du  v  juillier  en  charge,  suc- 
cesseur de  celui  qui  a  .end  '  ^es  comptes.  Il  ne  doit 
être  tiré  aucun  argent  .  u  coffre  sans  autorisation  spé- 
ciale et  sans  qu'il  y  soit  laissé  un  récépissé,  en  bonne 
forme,  de  la  somme  [ai  en  a  été  ôtée.i 

11^  L'argent  du  coffre  de  la  fabrique  ne  doit  être 
employé  qut  pour  les  choses  nécessaires  à  l'exercice 
du  culte  et  pour  les  améliorations  et  décorations  inté- 
rieures de  l'église. 

12'^  Les  réparations  de  la  couverture,  du  clocher, 
des  murs  extérieurs  de  l'église  où  du  cimetière,  ainsi 
que  celles  de  la  sacristie,  du  presbytère  et  de  ses  dé- 
pendances, se  font  par  les  contributions  de  tous  ceux 
qui  ont  des  propriétés  dans  la  paroisse,  à  moins  que, 
pour  quelque  raison  particulière,  l'archevêque  ne  per- 
mette expressément,  sur  une  requête  des  intéressés, 
signée  aussi  du  curé  et  des  marguilliers,  d'appliquer  une 
certaine  partie  des  deniers  de  celle-ci  à  aider  les  contri- 
buables dans  ces  sortes  de  réparations.  ^ 


le 

lia 
lu- 


Les  deux  formules  suivantes  présentent  le  modèle  de 
tomptes  de  fabrique  à  suivre»  . .  » 


>-!j-fi.   .1'*       !;:r,' 
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PREMIÈRE 

JOURNAL  DE   RECETTE   ET  DE   DÉPENSE   DE   LA 

JV.  marguillier  en  charge^  en  compte 


9  janvier 


Mars. 
Avril. 

Octobre. 

31    " 

Décembre. 
27    « 
28" 


CHAPITRE  PREMIER. 

RECETTE. 

Par  dons  en  argent,  reçus  par  le  dit  marguillier 
pendant  la  quête  de  l'Enfant-Jésus. 

Par  denrées  et  autres  articles,  reçus  par  le  même 
dans  la  dite  quête,  et  vendus  comme  suit  : 

16  JanT 25  9»  porc  â  5d £0  10    5 

20  ft    do    à  6d 0  10    0 

12  Ib  chandelleàlOd 0  10    0 


Par  20  minots  de  blé,  vendus  à  Louis  N.,  à  6s. 

Par  quelques  effets  donnés  et  vendus  à  la  porte 
de  l'église. 

Par  reste  de  quelques  menus  effets  de  la  quête 
de  l'Enfant-Jésus,  filasse,  savon,  sucre,  etc. 

Par  droits  de  sépultures,  services  et  de  grand' 
messes,  reçus  de  M.  le  curé. 

Par  rentes  de  bancs. 

Par  quêtes  dans  l'église,  durant  l'année. 

Par  le  loyer  d'un  lot  de  terre.  7 


Recette  totale  pendant  l'année.        £  101 

Dépense  totale.                               £  31 
Balance  en  faveur  de  la  fabrique,  entre  les  mains 

du  marguillier.                                             £  70 
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FORMULE. 

■FABRIQUE   D£   N.   FENDANT   L^NNÉE    18.... 

courant  avec  la  fabrique  de  J^.  Î|K 


!  '''.&'>■' 


7  janvier. 


X9  mai. 


0  juin. 


1^   u   '\ 

r  X 

6  novem. 
%'i  décem. 


CHAPITRE   SECOND. 


DÉPENSE. 

Pour  3  gallons  de  vin  d'autel,  à  7â. 

Pour  6  gallons  d'huile  pour  la  lampe,  à  Ss.  6d. 

Pour  une  chasuble  complète,  de  couleur  rouge, 
en  vertu  d'une  délibération  de  la  fabrique  du 
12  février  précédent. 

Pour  raccommodage  du  linge  et  ornements  dt 
l'église. 

Compte  de  M.  N.  ma''chand,  pour  fourniture 
du  pain  et  du  vin  de  l'autel,  et  des  cierges. 

|6  février.— lOUO  petites  hosties,  à  la.  le  et.  £0  10  0 

30  juin.—       100  grandes   do                            0  3  6 

40  Ib  de  cierges,  à  39.  6d.          7  0  0 

3  gallons  de  vin  d'autel,  à  7s.   1  1  0 


Pour  blanchissage  du  linge  pendant  l'année. 
Au  bedeau,  pour  son  service  pendant  12  mois. 
Dépense  totale  pendant  l'année. 


8 
5 


31 


s. 

1 
1 

10 
10 


d, 

0 
0 

7 
0 


14 
5 

10 


12 


6 
0 
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SECONDE  FORMULE. 

Comptes  de  Recelte  et  de  Dépense  que  rend  pardevani  Sieur  N., 
curé  ou  desservant  de  la  paroisse  de  N.,  comté  de  N.,  district  de  N.» 
diocèse  de  Québec,  le  sieur  N.,  marguillier  en  charge  de  la  fabrique  de 
la  dite  paroisse  de  N.,  pendant  l'année  mil  huit  cent....  ;  et  ce,  dans 
une  assemblée  des  marguilliers  anciens  et  nouveaux  de  la  même  fa- 
brique et  antres,  dont  mention  ci-aprés. 


V 


CHAriTRE   DE    L\    RECETTE. 


Le  dit  N.  rendant  compte,  fait  état  des  sommes  qu'il  a  reçues  au  nom 
de  la  dite  fabrique  de  N.  pendant  son  année  d'exercice,  comme  suit, 
•avoir  : 


Par  la  somme  reçue  de  son  prédécesseur  comme 
il  apert  par  \efinito  de  son  compte. 

Par  don  en  argent,  dans  la  quête  de  l'Enfant- 
Jésus. 

Par  vente  de  denrées  et  de  quelques  articles 
reçus  dans  la  dite  quête  de  l'Enfant-Jésus. 

Par  vente  de  20  minots  de  bled,  à  6s. 

Par  droits  de  grand'messes,  services  et  sépul- 
tures. 

Par  rentes  de  bancs.  -  ,,      * 

Par  quêtes  dans  l'église,  durant  l'année.      ' 


Par  loyer  d'un  lot  de  terre. 


■J,,î    •     ril, 
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0 


3 

0 

6 
0 
0 
0 
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CHAPITRE   DE   LA   DÉPENSE. 

Le  dit  N.,  rendant  compte,  fait  état  des  somnnes  qu^il  a  déboursées' 
pour  la  dite  fabrique  de  N.»  pendant  âoa  année  dVxercice,  comme  suit, 
savoir  : 

.M      ,i.'"i<r>,,  \■^  .  'l'i  I  ».',:,    *'>  ''■;  ' 


.îlirr  .-fi^ï-T 


■>•>  (•/.  --'i. 


rt  -0  i^H- 


Pour  bosties  pour  les  prêtres  et  le»  fidèles. 

Pour  5  gallons  de  vin  d'autel,  à  7s.  , 

Pour  une  chasuble  ordonnée  par  une  dolibéra- 
tion  de  la  fabrique,  le  12  février,  à  la  de- 
mande de  M.  le  curé. 

Pour  40  Ibs.  de  cierges,  à  3s.  6J. 

Pour  6  gallons  d'huile,  à  3s.  6d. 

Pour  service  du  bedeau.    . 

Pour  blanchissage  du  linge  de  l'église. 

Pour  raccommodage  de  do.  et  d'ornements 

Dépense  totale  de  l'année.    £ 

i.J    ,.'v.'     j\        -j-'       RÉSULTAT.  /.".;■■ 

La  recette  totale  de  l'année  étant  dé       jC 

La  balance  en  faveur  de  la  fabrique  est  de 

Laquelle  balance  ajoutée  au  montant  qui  doit  se 
trouver  au  coffre,  suivant  \efimtoA\i  compte 
de  l'année  précédente, 

forme  une  somme  totale  de  v  :  - 


013 
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7 
7 
1 
7 
5 
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31 
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70 


50 


120 


15 

10 
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5 
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5 
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d. 
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0 


7 
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a 

0 
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1 
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0 
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Les  comptes  ci-dessus  des  Recettes  et  des  Dépense» 
de  Sr.  N.,  marguillier  en  charge  de  l'œuvre  et  fabrique 

de  N.,  pendant  l'année  mil  huit  cent ,  ont  été  ouis, 

examinés,  clos  et  arrêtés  auf  presbytère  de  la  dite  pa- 
roisse de  N.  pardevant  nous  N.,  curé  ou  desservant  du 
dit  lieu,  soussigné^  dans  une  assemblée  convoquée  au 
prône  de  la  meïise  paroissiale  de  ce  jour  J  dans  laquelle 
assemblée  se  sont  réunis,  avec  les  solennités  ordinaires 
et  au  son  de  la  cloche,  les  Sieurs  N.  N  et  N  ,  marguil- 

liers  de  l'œuvre,  N.  N.  N.,  etc ,  anciens  marguil- 

liers  de  la  dite  fabrique  de  N.  *-' 

Et  la  balance  susmentionnée  dé  soixânté-dix  livres 
neuf  shellings  et  huit  deniers  courant  a  été  comptée  et 
déposée  en  présence  des  dits  marguilliers  avec  le  mon- 
tant déjà  au  coiïre  de  cinquante  livres  aussi  courant: 
ce  qui  forme  une  somme  totale  de  cent-vingt  livres  neuf 
shellings  et  huit  deniers. 

Au  même  instant  l'une  des  clefs  du  dit  coffre  a  été 
livrée  au  Sr.  N  ,  successeur  en  charge  du  dit  N.,  ren- 
dant compte,  et  l'autre  est  demeuiée  dans  les  mains  de 
nous  dit  curé. 

Fait  et  passé  au  dit  presbytère  de  N ^  le 

mil-huit-cent- ,  en  présence  de  N.  N.,  anciens  et 

nouveaux  marguilliers,  et  de  plusieurs  franc-tenanciers 
de  la  dite  paroisse,  où  l'usage  est  de  les  admettre  à  la 
reddition  des  comptes  de  fabrique,  dont  quelques-uns- 
ont  signé  avec  nous  curé  {ou  desservant)  de  la  dite  pa- 
roisse ;  les  autres  ont  déclaré  ne  savoir  signer. 
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N. 

N. 

N. 

N.  N.     '■ 
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NOTICE     l 

CONCERNANT  LES  BANCvS. 


1^  Les  bancs  d'église  se  concèdent  publiquement  et 
au  plus  oifrant  enchérisseur,  après  une  seule  ou  après 
deux  ou  trois  annonces,  selon  l'usage  des  paroisses. 
Ces  annonces  se  font,  dans  quelques  lieux,  au  prône, 
et,  dans  d'autres,  à  la  porte  de  l'église,  à  l'issue  de  la 
messe  paroissiale  d'obliii;ation. 

2"^  Le  mode  de  concession  de  bancs,  le  plus  avanta- 
geux aux  fabriques,  est  celui  en  vertu  duquel  le  prix 
de  l'adjudication  fait  le  montant  de  la  rente  annuelle. 

3^  Un  banc  devient  vacant  par  la  mort  du  conces- 
sionnaire, ou,  quand  celui-ci  a  pris  un  domicile  dans 
une  autre  paroisse,  après  une  année  révolue  d'absence. 

4*^  La  concession  d'un  banc  est  faite  de  droit  pour  la 
vie  de  l'adjudicataire,  et  aussi  pour  celle  de  sa  veuve, 
si  elle  demeure  en  viduité. 

5^  Les  enfants,  après  le  décès  de  leurs  père  et  mère, 
peuvent  retraire  le  banc  qui  leur  avait  été  concédé,  en 
payant  le  prix  de  la  dernière  enchère. 

6^  Le  seigneur  de  la  paroisse  a  le  droit  d'occuper 
gratis  un  banc  qui  soit  de  la  même  largeur  des  autres 
bancs  de  l'église,  et  dont  la  profondeur  soit  le  double 
de  celle  des  autres. 

Ce  banc  doit  être  éloigné  de  quatre  pieds  de  la  balus- 
trade, afin  de  laisser  un  passage  libre  pour  les  commu- 
nions. 

7^  Lorsqu'un  banc  est  devenu  nuisible  aux  décora- 
tions ou  aux  changements  jugés  nécessaires  dans  TégUsc, 
l'évêque,  dans  sa  visite,  peut  en  ordonner  la  suppres- 
sion. Dans  ce  cas,  la  fabrique  s'accommode  avec  l'ad- 
judicataire, soit  par  remboursement  du  prix  d'entrée, 
si  le  cas  le  requiert,  soit  par  la  substitution  d'un  autre 
banc,  suivant  qu'il  est  réglé  dans  le  contrat  de  louage. 
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NOTES  CONCERMANT  LES  BANCS. 


i: 


'  8^  Toute  personne  majeure,  domiciliée  dans  la  pa* 
roisse,  a  droit  d'avoir  un  banc  dans  Téglise. 

9^  Les  concessionnaires  n*ont  pas  le  droit  de  chan* 
ger  la  forme  de  leurs  bancs,  de  les  peinturer,  d'y  ajou- 
ter des  portes,  de  les  fermer  avec  serrures,  de  les  éle- 
ver au-dessus  des  autres  bancs. 

10^  On  doit  porter  sur  un  registre  particulier  les 
actes  de  concession  de  bancs,  en  y  mentionnant  les  noms 
de  l'adjudicataire,  le  jour,  le  mois,  Tannée  et  le  prix 
de  l'adjudication.  Le  tout  dûment  signé.  Mais  on 
obvie  à  beaucoup  d'inconvénients  en  faisant  passer  par- 
devant  notaire  ces  actes  de  concessions.  La  fabrique 
peut  avoir  toujours  prêtes  des  formules  imprimées  de 
ces  actes  ;  et  en  les  fournissant  au  besoin  au  notaire, 
celui.-ci  diminue  ses  honoraires.  C'est  le  mode  que 
Pévêque,  dans  ses  visites,  suggère  à  toutes  les  fabriques, 
et  que  bon  nombre  d'entre  elles  ont  maintenant  adopté 
à  leur  grand  avantage.  >oij 
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